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FABTS DU JOUR
i es révélations scandaleuses
£ |a délation dans l'armée con-

i uent M. Wllllovoye Interpellera
ÎL aénéral André à propos des
faits dévoilés.

on peut considérer la crise
«nrseillaîse comme virtuelle-
ment terminée. De nombreuses
troupes sont concentrées à Mar-
«pMle pour protéger la reprise
jju travail. Une légère bagarre
s'est produite.

— o—
Le wagon-poste du train Paris-

Rouen contenant le courrier des
Etats-Unis a été cambriolé avec
une audace Inouïe. On est sans
Indices sur les voleurs.

—0—
Uns dépêche de source alle-

mande annonce que 6.000 Ja-
oônaisontététués.à Port-Arthur,
car suite de l'explosion d'un fort
miné. La situation de la ville pa-
raît toujours critique.

—0—

L'amiral Alexeleff aurait été
rappelé de Nlandchourie. Les
deux adversaires continuent au-
tour de Moukden leurs mou-
vements , préliminaires d'une
grande bataille.
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Il faut bien en parler, puisque tout le

monde en parle. C'est, d'ailleurs, le mys-
tère le plus épais, le plus impénétrable
que l'on puisse imaginer. L'affaire Casa-
Riera évoque, par bien des côtés, l'af-
faire Humbert avec les millions chimé-
riques des Crawford.

Certes, la situation n'est pas la même.
Ici, les millions existent bel et bien. Ils
sont représentés par de magnifiques hô-
tels, de vastes maisons de rapport à Pa-
ris et, en Espagne, d'immenses proprié-
tés qui n'ont rien des légendaires châ-
teaux de ce pays.

Toute là question est de savoir à qui
appartiennent ces millions, où plutôt à
qui ils devraient appartenir. Déjà l'on se
passionne pour ou contre le marquis de
Casa-Riera, qui les détient. Est-il un
usurpateur ? Ou bien est-il réellement
l'héritier du vieux marquis, décédé à
Paris, il y a vingt-trois ans ? C'est sur
ce point que la justice française va être
appelée à se prononcer.

L'origine de cette colossale fortune, *-
on a parlé de 400 millions, — dont les
restes excitent tant d'appétits, serait
des plus romanesques. On nous a donné
sur l'existence de feu Antonio Riera de3
(détails très curieux, mais dont nous ne
pouvons garantir l'authencité.

Thomas-Polyse-Antonio Riera y Roses,
marquis de Casa-Riera, est né à la fin du
dix-huitième siècle, en Catalogne. Il
avait pour toute fortune, à vingt ans,
son intelligence, son activité et un phy-
sique des plus agréables. Il était garçon
meunier. Un jour, une grande dame le
distingua et l'attacha à sa suite. Riera
sut profiter de sa nouvelle situation et
devint fournisseur des armées. Il gagna
rapidement une fortune qui s'arrondit,
s enfla dans de nouvelles et heureuses
spéculations. Riera devint Grand d' Es-
Pagne, avec le titre de marquis de Casa-
Kiera. Il se fit construire à Madrid, celle
118 Alcala, un superbe palais.

•
T * *
Le marquis avait alors quarante ans.

un']our, en parcourant ses propriétés,
» remarqua la fille d'un de ses fermiers,
«ont la merveilleuse beauté le frappa,
^enfant avait treize ans. Elle fut ém-
anée au palais de la calle de Alcala, où
*"'e reçut une éducation et une instruc-
"j°n selon les idées du marquis. Quand
?"e eut dix-huit ans, le nabab l'épousa,

sorm 
<ÏU

'11 eût ses luarante-cinq ans

ni-Efi
1
, ici ^ue se Passe UQ drame qui

*.«* les allures d'une de ces noires lé-
sées du Moyen-Age.

et t?/es Quelques années de vie calme
lenn ,euse dans cetta fastueuse opu-
nnnl' mar<iuise de Casa-Riera an-
liiirt

 un iour à S0Q mari qu'elle allait
tèw» er un enfant. L'événement fut
tiairfT^mme bien on Pense. Le million-
ïu ii heureux d'avoir un rejeton à
W ?0Urrait léguer son immense for-
lorTrr' Aussi> Quelle ne fut pas sa fureur
(Jus i

 le
 ^our venu < on dut lui avouer

to nS?aarcîuise avait mis au monde...UQ
 Petit nôgre !

Lemn
Inystère îut rapidement éclairci.

«U dfi«
rqms apprit 5ue sa femme avait

89s ~r~ dations coupables avec un do
leint T ei tiques ' un noir du plus beau
k in»* drame, inévitable, se produisit
«ans ia u mo : le mari tromPé fit venir
couDahi° re de sa femme le nègre
coiCi o

 aiQ8i qu'un autre domestique

toignard'
 6t l6S tUa t0US trois à C0UpS de

restèHm
11

"8 iours durant, les cadavres
Partie fu

sur place - EQflu, la police,
crime UQe descente, découvrit le

K^u
16 c°upable était grand d'Es-

?elle, Tm„^
vorain seu1 ' la reiue Isa-

!0uteDnn, t
ait slatuer sur son sort. Pour

ut condW
0l

?' le marquis de Casa Riera
Ceci ,P n.Qe au bannissement.

, Le ^Wssait vers 1856.

•
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. MaT-î
8 s'inclilia devant la sen-

£
ait

 été bruJ
ant dc quUter oe Palais où

S^seâem?
e sa vie

' H flt mwer soi-

1 "-st. ate • demeure.
^ que, jusqu'en 1881. après

la mort du vieux marquis, les Madri- :
lônes purent contempler en pleine ville,
dans une des plus belles rues, un superbe
hôtel transformé en un lugubre mauso-
lée qu'on appela bientôt l'Hôtel du Si-
lence.

Aujourd'hui, sur les ordres de l'héri-
tier du marquis, cet hôtel a été complè-
tement démoli et remplacé par des mai-
sons de rapport...

•V
Ayant réalisé une grande partie de sa

fortune, l'infortuné marquis vint s'éta-
blir à Paris, rue de Berri, où il vécut
très retiré. D'ailleurs, le malheur le
poursuivait, car peu après il devenait
complètement aveugle. Il ne cessa ja-
mais, néanmoins, de s'occuper de ses
intérêts, et, grâce à une habile gestion,
les millions vinrent se joindre aux mil- ,
lions. L'emmuré de la rue de Berri
achetait presque tous les ans un nouvel
immeuble.

Il mourut nonagénaire, le 21 mal 1881.
Les obsèques furent somptueuses, mais
seuls les domestiques suivirent le con-
voi. Les héritiers, qui habitaient tous en
Espagne, n'avalent pas eu le temps d'ar-
river.

Par son testament, le marquis laissait
sa fortune à l'aîné des fils de sa sœur,
José Mora y Riera, ou, à défaut de
celui-ci, au second fils, Alejandro Mora
y Riera, et, si ses deux neveux étaient
morts, au troisième fils, Gonzalo Mora.
Enfin, un quatrième héritier, M. P...,
était désigné au cas où aucun des trois
légataires ne subsisterait.

Le notaire de ce moderne nabab se
renseigna, apprit que le premier héritier
était décédé peu de jours après son on-
cle. Il avisa le second qui se présenta :
c'est le marquis actuel de Casa-Riera
(Alejandro).

L'heureux héritier prit possession de
sa fortune et s'installa a l'hôtel de la rue
de Berri, où il fit venir bientôt la famille
de son frère cadet Gonzalo, également
décédé.

Or, et c'est ici que l'histoire se com-
plique, Il existe un acte d'état civil cons-
tatant le décès de Alejandro Mora y
Riera, décès qui serait survenu trois ans
avant celui du de cujus !

Cet acte a été dressé en 1878, dans le
village de San-Martin-Sarroca, près
Barcelone. A cette époque, la Catalogne
était en insurrection ; l'administration y
était complètement désorganisée. Aussi,
n'est-ce que le 12 avril 1878 que fut faite,
par plusieurs témoins, la déclaration du
décès de Alejandro Mora, décès qui se
serait produit le 26 janvier de la même
année.

Cet acte de décès est-il un faux ? Oui,
dit le marquis, puisque je suis encore
vivant. Non, affirment les plaignants,
cet acte est authentique et le locataire
de la rue de Berri a usurpé en même
temps un état-civil et une fortune.

A l'appui de ses dires, M. Pietro Riera,
le plaignant actuel, allègue : 1° que le
vrai Alejandro Mora est né à Barcelone
en 1823 alors que le marquis serait né à
Madrid en 1843, ainsi que l'attestent le
décret du roi d'Espagne lui conférant le
marquisat en 1884, et le décret du gou-
vernement français le nommant com-
mandeur de la Légion d'honneur; 2°
qu'Alejandro Mora devrait avoir au-
jourd'hui quatre-vingt-deux ans, alors
que le marquis n'en paraît pas soixante-
dix; 3° que M. Casa-Riera se refuse, et
pour cause, à faire connaître où il habi-
tait avant de venir recueillir l'héritage
du vieux marquis.

A cela le détenteur actuel de la for-
tune oppose des arguments qui ne sont
pas sans valeur : 1° il a recueilli la fa-
mille de son frère Gonzalo, décédé; 2° il
a invoqué et obtenu devant le notaire
chargé de la liquidation le témoignage
du quatrième légataire, M. P..., qui
avait pourtant intérêt à ce que les trois
premiers héritiers disparussent ; 3° il a
obtenu l'annulation de l'acte de décès
dressé en 1878 et en a fait condamner les
auteurs.

Depuis quelques jours de graves évé-
nements se sont produits. M. Paulmier,
député du Calvados, et M. Firmin Faure,
député de la Seine, se rendirent à San-
Martin Saroccaet photographièrent dans
les actes paroissiaux un acte de décès
du marquis actuel de Casa-Riera ; cette
pièce curieuse a été produite devant la
deuxième chambre du tribunal civil de
la Seine, en juin dernier.

Autre fait mystérieux :
Le bruit a couru que depuis qu'a eu

lieu l'arrestation du juge de San-Martin
Sarocca et des témoins de l'acte de dé-
cès d'Alejandro, le registre qui conte-
nait le premier acte de décès de Gonzalo,
à Santa-Margarita y Monjos, a disparu !

Qui l'a volé ?
— Les faussaires eux-mêmes, répond

le marquis, dans la crainte de se faire
pincer comme ceux de San-Martin Sa-
rocca !

— Vos émissaires, plutôt, s'écrient les
autres.car vous seul aviez intérêt à con-
tinuer à dissimuler la mort de Gonzalo,
en 1878, puisque vous prétendiez qu'il
avait été votre frère vivant jusqu'en
18871

Telle est, exposée le plus clairement
et le plus succinctement possible, la si-
tuation actuelle.

On a parlé d'un syndicat qui se serait
constitué pour enlever aux marquis ses
millions et les rendre aux véritables
héritiers. Des noms d'hommes politi-
ques ont même été mis en avant. On y
trouve même un prêtre, M. l'abbé Gou-
verd, plus ou moins évêque inpartibus
de Syrie. Il fallait de l'argent pour réu-
nir un dossier complet, pour arriver à
arracher au faux marquis — s'il est un
faux marquis — le masque qui cache sa
colossale duplicité et lui permet de se

 parer d'un titre qui ne lui appartient
pas et de disposer d'une fortune —
réelle — de 400 millions.

Le dossier est maintenant constitué,
il est entre les mains de M. Leydet, juge
d'instruction, à qui incombe le soin de
•faire pénétrer un peu de lumière dans
cette rocambolesque affaire. Avant de
conclure, avant déjuger, attendons la
décision de la justice : ce sera sagesse.

M° X...

NOTES POLITIQUES
UN PALLIATIF

Le citoyen Jaurès vient de rendre visite à
ses électeurs de Carmaux. Ce déplacement,
comme celui de tout chef de gouvernement
qui se respecte, a été marqué par plusieurs
discours, celui du député de la 2- circons-
cription d'Albl a constitué le morceau de
résistance; il fut, du reste, l'objet d'un
ordre du Jour qui en souligne l'impor-
tance.

L'Humanité qui a intégralement publié
le dit ordre du jour le considère comme
a un résumé des aspirations de la démo'
cratle socialiste et un programme d'action
républicaine et de réformes sociales. »

C'est donc un document précieux, d'au-
tant plus qu'aujourd'hui un programme du
député de Carmaux a beaucoup plus de
chances de rester Immuable qu'un pro-
gramme de M. Combes.

L'œuvre que poursuit le comité socialiste
de Carmaux est vaste, mais les électeurs
du citoyen Jaurès ne se sont pas contentés
d'en tracer les grandes lignes, ils ont ni
plus ni moins entendu dresser le plan des
travaux du Parlement,

Ils veulent que dès le mois d'octobre les
Chambres s'entendent sur la loi de deux
ans, sur l'impôt sur le revenu et dès le mois
de février sur les retraites ouvrières, pour
pouvoir après se consacrer entièrement à
la séparatiou des Eglises et de l'Etat.

Sans hésitation aucune ils ont ensuite
abordé le programme de la prochaine lé-
gislature qui devra uniquement porter sur
les questions économiques et sociales : na-
tionalisation des chemins de ter, des mines,
des assurances: extension des commu-
nautés en ce qui touche la munlcipalisa-
tion des services d'eau, d'éclairage, de
transport; la journée de huit heures, la ré-
duction du service militaire à un an, l'ex-
tension plus large de l'impôt progressif sur
l'héritage, etc..

Ce court exposé suffit amplement pour
démontrer vers quels abîmes le pays se-
rait conduit au cas où de tels projets se-
raient mis à exécution, car, il n'est pas
douteux que la réalisation d'un quart de
ces réformes entraînerait la ruine complète
des finances publiques.

Mais si ce formidable ordre du jour a eu
pour but de traduire les grandes lignes du
programme du parti socialiste et d'attirer
l'attention du Gouvernement sur les ques-
tions dont il réclame impérieusement la
solution, il est clair qu'il est aussi destiné
à pallier la condamnation encourue par
son leader au congrès d'Amsterdam.

A la veille de la rentrée des Chambres II
était en effet indispensable que l'adversaire
de Jules Guesde prenne une revanche en
faisant, coûte que coûte, approuver son
système qui tend à remplacer la conquête
de haute lutte du pouvoir contre la bour-
geoisie par une politique de concession.

Si le citoyen Jaurès n'a pas eu l'approba-
tion du Congrès d'Amsterdam, il a donc
obtenu celle des électeurs de Carmaux.
C'était, au fond, tout ce qu'il cherchait, les
congressistes, réunis en Hollande, n'ayant
pas, comme les naïfs socialistes de la 2- 'cir-
conscription d'Albl, le pouvoir de faire un
député français. — Pierre TOUURET.

INFORMATIONS
LE RETOUR DE M. L0UBET

Paris, 30 septembre.
Le président de la République et Mme

Loubet, venant de la Drôme, sont rentrés à
Paris ce matin à 9 n. 15.

Ils étaient accompagnés par leur Jeune
fils Emile, dont l'état de santé est maintef
nant très satisfaisant, ainsi que par le lieu*
tenant-colonel Meaux Saint-Marc et ii.
Henry Poulet.

VOYAGES MINISTÉRIELS
Paris, 30 septembre, j

Le général André, ministre de la guerri,
vient d'informer M. Cazalet, président je
l'Union des sociétés de gymnastique <e
France, qu'il acceptait de présider le bai-
quet annuel de l'Union, qui aura lieu à Pi-
ns le mardi 1" novembre, à l'issue du coi-
grès des gymnastes.

Le voyage projeté cette semaine-ci di
ministre des travaux publics à Saintes it
La Rochelle est ajourné à une date indé-
terminée.
L'ELECTION SÉNATORIALE [DANS LA SARTH;

Le Mans, 30 septembre.
Deux candidatures vont être présentée^

aux électeurs sénatoriaux de laSarthe.cellé
de M. d'Estournelles de Constant, député
de l'arrondissement de la Flèche, qui sera
soutenue par le gouvernement, et celle de
M. Paul Ligneul, maire du Mans, non
moins ministériel que Bon concurrent.

M. Llgn'eul ne Jouira pas du bénéfice de
la candidature officielle, parce qu'il a mis
la plus mauvaise grâce du monde à inter-
dire les processions dans la ville du Mans.

'Il ne s'y est résigné que pour obéir aux in-
jonctions de l'ex-préfet de la Sarthe, M.
Delanney, mais s'il n'a pa3 l'appui de la
préfecture, il lui reste celui de la loge ma-
çonnique, dont il est vénérable. On assure
que toutes les chances de succès sont pour
M. d'Estournelles de Constant, s'il n'a que
M. Ligneul contre lui.

Par son élection au Sénat, le siège de dé-
puté de la Flèche deviendrait vacant et M,
Leret-Daubigny, qui fut candidat libérale)
presque élu aux dernières élections, devraii
recueillir facilement la succession du tur
bulent député. On ne sait pas encore si lel
antiministériels présenteront un candide

I au scrutin sénatorial.

LES BIENS DES CONGRÉQATIONS

Blois, 30 septembre.
Ce matin, â six heures et demie, M. Sou-

ron, liquidateur judiciaire, assisté du se-
crétaire général de la préfecture, du procu-
reur de la République, de qeelques gen-
darmes et d'un serrurier, a pris possession
du collège eocléslastique de Pontlevoy, en
exécution d'un arrêt de la cour d'appel de
Caen du 10 septembre dernier.

Aucun incident ne s'est produit pendant
l'opération.

'  - irf^— ' -»- - - -

La Sentrte des Chambres
Paris, 30 septembre,

Si trois semaines encore nous séparent
de la rentrée des Chambres, on se préoc-
cupe déjà des procédés qu'on emploiera
pour discuter et pour mener à bien en si
peu de temps, dans cette session extraordi-
naire, la série de projets en instance devant
la Chambre.

Tout le monde paraît être d'accord pour
réserver comme par le passé aux travaux
des commissions les journées du mercredi
et du samedi. Sur les quatre autres jours de
la semaine, une séance, celle du vendredi,
sera consacrée aux interpellations. Il ne
resterait donc que trois séances par se-
maine pour le budget, l'impôt sur le revenu,
la séparation et les retraites ouvrières! Dans
ces conditions, les autres projets ou propo-
sitions,qui attendent depuis de longs mois la
discussion publique, risqueront fort d'être
ajournés à la session ordinaire de 1905.

Les fervents sont décidés à demander à
la Chambre de siéger le matin deux fois
par semaine. Déjà, au cours de la dernière
session, la Chambre avait dû avoir recours
à ces séances supplémentaires.

On sait que M. Clemenceau, l'autre Jour,
réclamait quella Chambre siégeât presque
en permanence matin et soir — pourquoi
pas aussi la nuit ? — pour mener de front
la politique financière, la politique reli-
gieuse et la politique sociale, c'est-à-dire à
la fois le budget, l'impôt sur le revenu, les
retraites et la séparation I Et il y a aussi le
projet relatif au régime du gaz à Paris, les
droits de douane sur les fruits secs ou
tapés, raisins, figues et dattes, la proposi-
tion réprimant la fraude dans la vente des
marchandises et des denrées alimentaires,
la proposition organisant une direction de
la mutualité au ministère de l'intérieur, la
proposition ayant trait à l'organisation des
chambres d'agriculture départementales, la
proposition sur les aliénés, dont M. Ferdi-
nand Dubief est rapporteur, etc.

Mais tout s'arrangera sans doute, car le
gouvernement a-t-il autant envie qu'il le
fait dire de discuter toutes ces questions
épineuses ? Nous ne rangeons pas dans les
questions épineuses les a poires tapées » 1
.-—... ' M. i ^SM- •     

LA DELATIONDMS L'ARMÉE
La campagne continue. — Les com-

mandants de la Chambre et du
Sénat. — A Saint-Cyr

Paris, 30 septembre.

kprèâ le Matin, qui a raconté com- ;
ment le lieutenant-colonel Sarrail a di-
rigé l'école de Saint-Maixent, la Repu- \
bique française narre dans son numéro
d'aujourd'hui comment cet oificier a été ;
nommé commandant militaire du Pa- \
lais-Bourbon.

11 est d'usage constant, dit ce Journal, que
le président du Sénat et le président de la j
Chambre des députés désignent eux-mêmes
au ministre de la guerre l'officier qui doit
êtie chargé de veiller â la sécurité de nos
représentants. Usant de cette prérogative '
qu'il avait précédemment exercée déjà,
M, Brisson avait fait choix d'un officier
d'irtillerie fort distingué. Le général André
allait, de son côté, signer cette nomination,
qiand M. Jaurès intervint.

Le chef du parti socialiste parlementaire >
esigea que le commandement militaire du
Palais-Bourbon fût attribué au lieutenant-
cohnel Sarrail et il parla si haut et si ferme
que M. Brisson et le général André s'incli-
nènnt.

En ce qui concerne le commande- '
meut du Sénat, la République française
écrit : [

De même qu'il désignait le commandant :
militaire de la Chambre des députés, M.
Jaurès, qui n'est pas encore sénateur, s'in- ;
quiélait du choix du commandant militaire
du Palais du Luxembourg. Le président du i
Sénal désirait que ce fût le lieutenant-colo- 
nel Eucassé, qui revenait l'an dernier de
Chine, où il avait exercé dans notre corps j
expéditionnaire un commandement impor- j
tant.

Le lieutenant-colonel Ducassé, qui avait •
été pendant quatre ans officier d'ordonnance
de M. de Freycinet, avait laissé les meil- 1
leurs souvenirs au Sénat et à la Chambre.
Il allait être nommé, quand le cabinet noir ]
qui fonctionne au ministère de la guerre i
s'avisa que cet officier avait rempli, â la (
place de Paris, les fonctions de chef d'état-
major du général de Pellieux.

Bien entendu, le lieutenant-colonel Du- ;
cassé n'avait Jamais eu l'occasion de for-
muler une appréciation quelconque sur les '<
procès auxquels fut mêlé comme témoin le ;
général de Pellieux. C'était et c'est toujours
l'officier le plus correct et le plus discipliné •
du monde, mais il avait servi sous les or- (
dres du général de Pellieux et bien qu'on ]
ne pût l'accuser d'aller à la messe — puis-
qu'il est protestant — la général André, te- )
nsiit tête à M. Fallières lui même, refusa -
de le nommer au commandement militaire
ûi Sénat et l'expédia dans un poste de i
jeune chef d'escadron, bien qu'il lût lleute- ]
naht-colonel à la direction de Brest.

Mais si le cabinet noir fonctionne avec }
une si parfaite régularité, ajoute la Repu- (
blùue française, il ne faudrait pas croire
que le général André ait tout seul présidé à
son organisation. Dans cette tâche d'épura- J

tion et de désinfection qu'a entreprise le
Matin, il importe que toutes les responsa- <
billtês soient nettement définies.

C'est au cabinet du ministre de la guerre •
qu'étaient concentrés tous les rapports de
police concernant la vie intime des offl- ,
oiers de l'armée française. Or, ce cabinet a
eu peur chef pendant trois ans le général
Percin. Le général Percin avait sou3 ses ;
ordres plusieurs officiers dont quelques- .
uns ont obtenu un avancement que ne jus- 1 <

tifiaient ni de3 services éclatants, ni des
mérites scientifiques et, tandis que l'on
faisait attendre pendant trois ans les galons

 de capitaine à un lieutenant qui avait vingt
Ibis risqué sa vie pour contribuer au déve-
loppement de notre domaine colonial, le
capitaine Tàrgé, officier d'ordonnance du
général André, était nommé chef d'esca-
dron avant près de six cents de ses cama-
rades.

De tous les [faits de népotisme qui aient
été signalés sous les gouvernements mo-
narchiques, 11 n'en est .pas un seul \qui,
même de loin, puisse être comparé à celui-
ci. Lorsque le général Boulanger, en 1887,
quitta le ministère de la guerre, il insorivit
d'office au tableau d'avancement le capi-
taine Valabrègue, son officier d'ordonnance.
L'émotion fut si grande dans l'armée et
dans le public que le général Ferron, dans
la publication des tableaux d'avancement,
tint à laisser à son prédécesseur toute la
responsabilité de cet avancement excessif.

Mais le capitaine Valabrègue ne gagnait
que cent cinquante rangs, tandis que le
capitaine Targé vient d'en gagner près de
600 I 11 est à croire que ces faveurs, que
l'on qualifierait de royales, si l'on ne crai-
gnait de calomnier les monarques les plus
absolus, doivent paraître naturelles au gé-
néral André, puisqu'il a choisi le colonel
Valabrègue pour chef de son cabinet.

LES SUITES DE LA CAMPAGNE DU « MATIN S
UN COMMENCEMENT DE SATISFACTION

Paris, 30 septembre.

Le Matin publie l'entrefilet suivant
1
!

Le Matin a récemment annoncé que le
général Mercier-Milon allait remplacer le
général Marcot dans le commandement de
l'Ecole de Saint-Cyr. Le ministre dé la
guerre est revenu sur la décision qu'il avait
prise. Le général Marcot restera à son
poste.

Il n'en sera pas de même pour tous les
officiers du cadre de Saint-Cyr. Certaines
nominations récentes vont être rapportées
en grande hâte. C'est ainsi qu'un professeur
de tir, qui n'était point passé par l'école
normale de tir du camp de Châlons, sera
remplacé par an officier plus compétent.
Celui-ci pourra apprendre aux élèves ce
qu'il est pour les officiers d'infanterie indis-
pensable de connaître : la soience du tir.

UNE INTERPELLATION
Paris, 30 septembre.

M. Millevoye annonce dans la Patrie son
intention d'adresser au ministre de la
guerre une interpellation sur les mesures
qu'il compte prendre pour mettre un terme
aux pratiques administratives de délation
dans l'armée.

U RETOUR DE_M. DE COURGEL
Nous découpons le passage suivant

dans la correspondance parisienne du
Journal de Genève :

M. de Courcel, secrétaire de la légation, re-
tournera probablement à Rome. Après le départ
de l'ambassadeur de France auprès du Vatican
et du personnel diplomatique de cette ambas-
sade, c'est lui, le membre le plus Jeune, qui
avait été ebargé, Jusqu'à son rappel par M. Del-
cassé, de la gestion des quelques affaires qu'il
fallait expédier malgré la rupture des rapports
diplomatiques entre la France et le Vatican.

M. de Courcel retournerait à Rome comme ad-
ministrateur des institutions ecclésiastiques su-
jettes à l'administration française. Ces fonctions
ont toujours été remplies par le conseiller d'am-
bassade de l'ambassade de France auprès du
Vatican.

Il se pourrait donc que M. de Courcel, qui est
regardé comme persona grata auprès du Vati-
can, fût l'homme de confiance de M. Delcassé
pour renouer, le cas éebéant, les rapports diplo-
matiques entre la France et le Vatican.

LE NOUVEAUJ.ORD-BJURE
L'élection du nouveau lord-maire de

la Cité de Londres a eu lieu hier, sui-
vant la moyenâgeuse coutume, avec tout
le faste dont est capable la Cité la plus
riche du monde.

Cette cérémonie annuelle, qui a com-
mencé à midi, a été en tous points iden-
tique à celle des années précédentes.

Drapé majestueusement dans sa robe
de brocard écarlate enrichie de dentel-
les d'or, portant le splendide collier des
lord-maires de la Cité, sir Thomas Rit-
chie conduisait à l'église Saint-Lawrence
le somptueux cortège de shérifs et d'al-
dermen parés de leurs manteaux rou-
ges, de l'étincelant massier, des laquais
poudrés, ayant grande allure sous leurs
luxueux costumes rouge, bleu, jaune et
or, et, enfin, des hérauts d'armes cha-
marrés sur toutes les coutures.

Après le service religieux, dans le
même ordre, le lord-maire et sa suite,
portant tous à la main un bouquet de
lis et de marguerites , sont allés au
Guildhall, où ils ont pénétré directement
dans la salle du conseil.

Avec le cérémonial ordinaire, le
crieur, d'une voix qui fait trembler les
vitraux de l'antique édifice, annonce
alors qu'il va être procédé à l'élection
annuelle du lord-maire.

Sir Thomas Ritchie, le lord-maire
sortant, se retire, entouré des aldermen
et des shérifs, dans une salle avoisi-
nante, tandis que les « liverymen »
choisissent deux des sept noms qui leur
sont soumis.

Sur ces deux noms, les aldermen choi-
sissent à leur tour celui du nouveau
lord-maire.

Sir Thomas Ritchie et sa suite font de
nouveau leur entrée dans la salle du
conseil, et l'archiviste annonce que le
nouvel élu est M. John Pound, alder-
man du quartier d'Aldgate.

Né en 1829, le nouveau lord-maire est
entré dans la corporation de la Cité de
Londres en 1869 ; élu alderman d'Ald-
gate en 1892, il fut shérif en 1895-1896.

Tour à tour on le vit président de la
corporation, des marchands de cuirs,
président de la corporation des fruitiers.
Il est aujourd'hui président de la Com-
pagnie générale des omnibus de Lon-
dres, ' >,
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- Paris, 30 septembre.

Los ùtippclies signalent "'des indices
faisânt rpréV6ir que la grande offensive
japonaise en Mandchourie est sur le
point de commencer. Si ces prévisions
sont exactes, il faudrait s'attendre à de
gros événements d'ici quatre ou cinq
jours.

A ce propos, 11 importe de relever une
erreur que les adversaires du général
Kouropatkine ont cherché à accréditer.
Ces adversaires ont prétendu que, par
suite de la création d'une seconde ar-
mée, le généralissime avait reçu Tordra
de se borner à une défensive sommaire
et de ne pas s'engager dans une lutte à
fond contre les Japonais. D'après des
renseignements qui nous parviennent
de bonne source, cette interprétation de
la formation de la seconde armée russe
est complètement inexacte, Le général
Kouropatkine conserve, provisoirement
du moins, toute sa liberté d'action et J
reste même le maître de passer à l'offen-*
sive, s'il le juge convenable.

La meilleure preuve en est que le titui
laire du commandement suprême dea
deux armées n'est pas encore désigné;
Ainsi donc, tout fait prévoir que la ba-
taille attendue près de Moukden pren-
dra peut-être des proportions plus con-
sidérables que celle de Liao-Yang.
L'issue de cette bataille, si elle était
franchement favorable aux Russes,
pourrait d'ailleurs rendre, sinon super-
flue, du moins diminuer l'importance de.
la seconde armée. "'"

LE SIÈGE DE PORT-ARTHUR
Dévastation générale

Londres, 30 septembre.
On télégraphie de Ché-Fou au Dailij Mail',
o Les Russes habitant ici ont reçu avis

que les Japonais sont en possession de
toutes les fortifications de la Colline d'Or,
de Kikouan et de Liao-Ti-Tchan. Les jon-
ques qui cherchent à s'échapper partent
maintenant par la baie Louise. Les canons
des assiégeants fouillent maintenant tous
les coins de Port-Arthur, La dévastation
est générale. Les appareils de condensation
des eaux ont été détruits par les obus. L?
flotte est toujours dans le port. »

Un Désastre japonais.- Six mille tué*
Londres, 30 septembre.

On télégraphie de Shanghaï au Mor*
ning Post ;

« On dit de source allemande que les
Japonais ayant occupé un fort miné, leg
Russes ont fait sauter ce fort à l'aide de.
fils électriques et que 6.000 Japonais au-
raient été tués. »

Le Sort
du Commandant de Cuvervllla

Paris, 30 septembre.

On est absolument sans nouvelles û\
commandant de Cuverville. Ce fait, que
l'on peut en somme considérer comme fort
extraordinaire, permet toutes les hypothè-
ses et l'Echo de Paris d'aujourd'hui admet
la suivante qu'il imprime en toutes lettres :

« Le commandant de Cuverville a été
froidement et lâchement assassiné par les
Japonais ».

Et voici comment ce Journal explique
l'hypothèse de cet assassinat :

« Le consul russe de Ché-Fou a été chargé
par Saint-Pétersbourg de faire une enquête
sur notre attaché naval. Dans son rapport,
qui vient d'être communiqué au ministère
de la marine, il dit que, vers le 20 août, une
jonque battant pavillon français a été cou-
lée par les Japonais. Le consul russe ne
fournit pas d'autre détail,

« Cette Jonque battant nos trois couleurs
portait M. de Cuverville et M. von Gil-
genheim. Les deux officiers, couverts par
l'immunité diplomatique, ont été assassinés
par les Japonais. Voilà ce que nous affir-
mons. Dans quel but ?

« Nous rappellerons que le commandant
Hoffmann, recueilli à dix milles de Port-
Arthur par un contre-torpilleur japonais,
s'aperçut le lendemain que les Japonais
avaient oublié de transborder sa yalise,
contenant ses papiers et ses bagages. Je na
sais si le commandant a retrouvé sa valise
le lendemain à Kiao-Tchéou, mais il est
certain que les Japonais eurent le temps de
prendre connaissance des renseignements
précieux qu'elle contenait sur l'escadre
russe de Port-Arthur et qui devaient inté-
resser tout particulièrement l'amiral Togo.

« D'ailleurs, le 22 ou le 23 août, l'amiral
Togo, c'est le Novoie Vrémia qui le rap-
pelle, envoyait un rapport dans lequel ois,
lisait : « Je me suis procuré des renseigne-
ments très précieux qui me sont de grande
utilité pour l'élaboration du plan des mou-
vements combinés de nos escadres. » C'est
précisément parce que l'empereur Guil-
laume sait de quoi les Japonais sont capa-
bles, qu'il avait espacé les dates du départ
de se3 deux officiers, diminuant ainsi de
moitié le danger de la perte de documents
précieux.

« Malgré cette précaution, l'un s'est fait
voler sa valise, l'autre a été assassiné Les
Japonais sont trop bien renseignés par leur
service d'espionnage, pour avoir ignoré le
départ de M. de Cuverville qui,, d'ailleurs
se cachait si peu, qu'il arborait à sa Jonauè
le drapeau de son pays. Rien ne pouvait
mieux le designer à la vigilance des Japo-
Il «.US.
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l siest. passé ' à défaut de preuves,

est facile à deviner. Valises et documents
ont été voles et les deux officiers, témoins
trop dangereux, ont été envoyés par le
ionct. Ainsi les cambrioleurs se débarrassent
ae la victime, qui pourrait les dénoncer. La
mer seule a assisté au drame et celle-là;
garde les secrets qu'on lui confie.

« Nous espérons que notre gouvernement
n aura pas la naïveté d'ordonner une en
quête. C'est bien inutile. Des attachés miii.
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taîres qui se trouvaient à Port-Arthur, un
seul a pu s'échapper sans aventure, c'est
l'officier américain. A un officier anglais,
il ne serait rien arrivé non plus. Pour tous,
2e capitaine ae frégate de Cuvei-ville ot le
capitaine Hentchei ont été assassinés, mais
qu'importe aux Japonais un attentat de
pins ou de moins contra le droit des gens! »

D'autre pan, l'Intormatiçn publie la nota
offideu.se suivante :

« Dans les milieux politiques français, on
n'a reçu aucune information qui permette
de croire que M. de Cuverville, noire atta-
ché naval, ait été assassiné parles Japonais,
au moment où il sortait de Pou-Arthur Sur
une JonqUe, portant des documents mili-
taires du plus nain intérêt Sur la situation
des assiégés, dont on voulait s'emparer. On
craint quii n'ait péri, puisqu'on continue à
être btius nouvelles de lui, bien qu'on ait
demandé à diverses reprises des renseigne-
ments sur ce qu'il était devenu, mais' rien
n'autorise a supposer qu'il ait été la victime
d'un pareil guet-apens. »

Le lieutenant de vaisseau Jules de Cuver-
ville a fait a un rédacteur de la Patrie les
déclarations suivantes :

« L'ambassadeur sic France à Saint-Pé-
tersbourg a reçu des renseignements qui
annoncent que mon frère est bien parti de
Port Arthur le 117 août, avec une très bonne
jonque et un équipage sûr, sans attendre
les sauf-conduits qu'il avait demandés aux
japonais et qui tardaient trop à arriver.

« Il a essayé de forcer le blocus. D'autre
part, un officier russe arrivé directement a
Ché-Fou, de Port-Arthur, a déclaré que
mon frère n'avait pas été revu à Port-Ar-
thur depuis son départ. Cette déclaration
nous enlève dono l'espoir que nous pou-
vions avoir que mon frère était resté à
Purt-Arlaur.

« Les recherches, par conséquent, doi-
vent être dirigées en dehors de Port-Ar-
thur. »

Répondant à l'assertion de l'Echo de Paris
relative au fait qu'une Jonque battant pa-
villon français avait été coulée le 20 août
par des navires Japonais et qu'on supposait
que le capitaine de Cuverville se trouvait
sur cette jonque et avait péri par la faute
des Japonais, M. Jules de Cuverville a dit :

« Je ne veux pas croire que les Japonais
aient pu commettre un pareil forfait, qui
les vouerait au mépris du monde civilisé, •
et j'espère bien que cette iuforinatioa sera
démentie par l'ambassade japonaise. Quant
au fait qu'une jonque battant pavillon fran-
çais aurait été coulée par les Japonais dans
les parages de Port-Arthur, entre le 18 et
20 auût, il ne résulte pas, comme on le
prétend, d'un rapport spécial du consul
-russe a Chô-Iou, mais seulement d'une dé-
pêche privée qu'un journal du matin a du
reste publiée. »

El HMDCHOURIE
Les Armées en présence

Londres, 30 septembre.

Le correspondant du Daily Chronicle dans
la péninsule du Liao-Toung télégraphie, le
28 septembre :

« Un état d'agitation nerveuse règne dans
l'armée au général Kouropatkine. La re-
traite du corps principal, au nord ue Mouk-
den, eoatiuue, mais des iorces importantes
sur veillent l'armée de Kuroki. On assura
que les piaincs voisines de Moukden sont
minées en plusieurs enuroits.

a On fait preuve d'une grande activité
dans la position russe de Tiôling, où la
concentration s'opère du nord et au sud. On
signale la nruit de vives rencontres de cava-
lerie sur les derrières des Russes, que les
Japonais serrent de près maintenant. »

L'Amiral Alsxeleff rappelé

Paris, 30 septembre.

Une dépêche de Saint Pétersbourg au
Matin dit que l'amiral AlexeieS est rappelé
de-Mandchourie. Il partira dans quatre ou
cinq jours pour Saint-Pétersbourg.

Le prétexte est que le czar veut avoir de
la bouene du vice-roi de3 renseignements
sur la sttuation. La vérité est . que l'amiral
ne retournera pas en Mandchourie.

Les Positions Japonaises

Paris, 30 septembre.

On télégraphie de Moukden à l'agence
Havas :

« On confirme que les Japonais ne dispo-
sent au sud que de faibles effectifs, dont
Pavant-garde est aux mines de charbon, â
l'est de Yan-Taï. Leurs positions s'éten-
draient de Da-Tché-Tchaou, à l'ouest, Jus-
qu'à la rivière Taïtsé et formeraient une
ligue passant par Davant et Saobe-Tché.

« Le général Kuroki continue à l'est sa
marche en avant. »

Les Chemins de Fer russes

Saint-Pétersbourg, 30 septembre.

Au mois de novembre sera Inaugurée la
circulation régulière du chemin de fer
d'Oreabourg â Taschkent, reliant la ligne
Ue l'Asie centrale au réseau des lignes de
Russie.

La majeure partie des navires qui ont pris
à Sébastopol du charbon pour alimenter
en route l'escadre de la Baltique est char-
gée de houille de Donetz.

D'autre part, l'agence l'Information pu-
blie la dépêche suivante, datée de Kharbine,
KO septembre (source anglaise) :

« D'après des informations d'origine chi-
noise, les Japonais auraient fixé l'attaque
de Moukden au 4 octobre, avec douze divi-
sions. »

Enfin, on télégraphie de Rome à l'agence
Fournier :

« Dans les milieux officiels, on a reçu
une dépêche de Tokio disant qu'une ba-
taille générale serait engagée depuis hier
sur le front sud-est de Moukden. Des atta-

ques ont été opérées simultanément dans
cinq localités différentes.»

Le « Rechlîelny »

Londres, 30 septembre.
Le Central News a reçu de Vladivostok

une dépêche annonçant que le gardien du
phare, a Bourire, a vu las Japonais rètnor.
quant le Rechaeiny à Bourire, mais que
celui-ci a coulé à l'entrée du port, a la
suite, croit-on, d'une explosion dans la
soute des poudres.

Le Rechitelny a fait explosion tuant 30
Japonais.

Le haut Commandement russe

Paris, 30 septembre.
L'Agence Russe publie la dépêche sui-

vante, datée de Saint-Pétersbourg, 30 sep-
tembre :

a Contrairement aux affirmations de cer-
tains journaux étrangers, on ne connaît rien
Jusqu'ici, dans les nautes sphères mili-
taires, de la nomination du grand-duc Ni-
colas Nicolaïevitch au poste de généralis-
sime des armées russes en Extrême-Orient.

« Par contre, 00 confirme que la démis-
sion de l'amiral Avelian sera officielle dans
un bref délai, mais ce ne sera nullement
l'amiral Rodjestvensky qui prendra sa suc-
cession. Ce dernier reste commandant en
chef do l'escadre de la Baltique, qui doit
partir pour l'Extrême-Orient. »

Les Brins le Marseille
La reprise du travail. — Une ba-
garre. —- Les inscrits maritimes

Les Inscrits maritimes

Marseille, 30 septembre.
Nous touchons enfin au terme de la crise

qui désole, depuis quarante jours, le port de
Marseille. D'ores et déjà, ou peut considé-
rer les choses comme définitivement ré-
glées.

Le conflit avait éclaté entre les inscrits
et la Compagnie Transatlantique et les ins-
crits ont denniiivemeut accepté les condi-
tions nouvelles de la Compagnie.

Seuls les dockers avaient envenimé le
débat. En présence des envois de troupes
qui viennent d'être laits et avec lesquels la
liberté du ttavail pourra êtte respectée, les
dockers regagneront leurs enantiers lundi
matin. Les navires réarmeront immédiate-
ment. En effet, actuellement 2.500 dockers
ont accepte le contrat de 1903. On compte
que demain soir il y en aura 4.000.

Les charbonniers continuent à ne rien
vouloir entendre. Le préfet espère cepen-
dant toujours les amener à composition.

Le travail vient ae reprendre aux tuile-
ries de Saint André, de Saint-Henri, etc.
Toutes les usines sont rouvertes.

Ce matin sont arrivés un bataillon du
55' de ligne, deux escadrons des T et
10' cuirassiers, venant de Lyon; un batail-
lon du 58° de ligne et le 6" bataillon de
chasseurs alpins, venant de Nice. Ces trou-
pes sont casurnées dans iss docks et sur les
môles.

Une Interview
de M. CharSes-Roux

Paris, 30 septembre.
M. Charles-Roux, président de la Compa-

gnie Transatlantique, arrivé ce matin à
Paris, interrogé par un de nos confrères
sur la situation, lui a fait les déclarations
suivantes :

Ma venue à Paris ne se rattache en aucune
façon a la grève de Marseille. Je suis arrivé
tout a l'Heure pour assister à une réunion du
conseil d'auinintstration de la Compagnie tte
Suez, dont je suis vice-président. D'ail. eues, la
grave est pour ainsi aire terminée et Je suis
persuadé que le travail reprendra lundi.

Les inscrits maritimes, après avoir refusé de
discuter sur les bases de la convention de 1803,
ont relusé da reprendre le contrat de 1200 pour
revenir ensuite au compromis de l'aimée der-
nière. Pourquoi toutes ces tergiversations ? Ils
n'en savent rien eux-mômes. Us ont avoué qu'ils
étalent très »lea traités sur nos bateaux, ce qui
ne' le» a pas emySenésde nous mettra a.i'lndes, ,

La vérité, c'est 'que'' toute cette population
flottante de Marseille, composée d'étrangers, de,
métis, de naturalisés, auxquels on a monté là
tSte, a cru que c'était arrivé. C'est le résultat
des dix années de l'administration socialiste de
Marseille. Il y a longtemps que le travail serait
repris, si le gouvernement l'avait voulu. Il suî-
lisait pour cela de protéger ceux qui voulaient
travailler, d'assurer en un mot la liberté du
travail. Un cordon de troupes placé à 8CQ mè-
tres des bateaux, tout le long des quais, serait
suffisant pour cette tâche.

La ministre de l'intérieur, en dirigeant plu-
sieurs régiments sur Marseille, a prouvé qu'il
avait l'intention d'entrer dans cette voie. C'est
a mort du mouvement gréviste révolution-

naire. Aussi, comme Je vous le disais en com-
mençant, Je suis persuadé que, grâce a cette
mesure, le travail sera repris lundi.

Une Bagarre
Marseille, 30 septembre.

Ce matin, 2,000 ouvriers travaillent aux
conditions du contrat intégral de 1903. Un
entrepreneur syndiqué avait réuni, aux
conditions de la sentence arbitrale, une
centaine de Journaliers.Ces ouvriers allaient
débarquer les marchandises entreposées
dans les cales du vapeur Jeanne-d'Arc. Le
travail était commencé lorsqu'une bande de
grévistes est arrivée et a intimé l'ordre aux
ouvriers de se disperser.

Ceux-ci ont résisté et une bagarre a
éclaté. La police est intervenue ; l'ordre a
été rétabli, mais le travail a cessé. Aucune
arrestation n'a été opérée.

Cet incident a pu se produire parce que
le service d'ordre complet ne fonctionne
pas encore, car le préfet attend la décision
collective des entrepreneurs pour organiser
la protection effective sur l'ensemble des
quais,

Qhex les Dockers
Marseille, 30 septembre.

Ce matin, 1,800 dockers travaillent dans
les docks et dans les môles. On ne signale
pas d'incidents sur les quais.

Uns délégation des dockers s'e3t rendus
ce matin a la préfecture pour protester con-
tre l'arrivée de troupes à Marseille, alors
que l'ordre n'a pas été troublé. M. Mastler,
préfet, a répondu que cette mesure a été
prise en raison des incidents qui pourraient
se produire dans les enantiers et que les
troupes avalent pour missdon d'assurer la
complète liberté du travail.

Les mêmes délégués ont ensuite mis le
préfet au courant des résultats du référen-
dum ouvert par les dockers au sujet de la
sentence de M. Magnan. Ce référendum
repousse nettement l'arbitrage de M, Ma-
gnan et conclut a la reprise immédiate du
travail aux conditions du contrat de 1903,
sans commentaires ni additions.

Une Lettre de M. Magnan
Marseille, 30 septembre.

M. Magnan, dans une lettre écrite au
Petit Marseillais, proteste contre les dires
des charbonniers au sujet du compromis
d'arbitrage.

Les quais reprennent quelque animation
Le conflit entre la Compagnie Transatlan-
tique et ses inscrits est en bonne vole d'ar-
rangement. M. Pénlssat espère que le con-
trat nouveau sera signé cet après midi,
d'abord par M. Nemesker et par lui-même,
puis par les Inscrits. Les concessions sont
connues : avec une clause acceptée par les
inscrits et établissant l'arbitage permanent
du président du tribunal de commerce, il
resterait encore à régler les questions rela-
tives aux autres Compagnies.

La Protection des troupes
Marseille, 30 septembre.

Le général commandant le 15" corps d'ar-
mée a consigné toutes les troupes du 15'
corps et a donne les ordres pour qu'au pre-
mier signal toutes celles-ci soient prêtes.
Le matériel du chemin de fer est disposé et
prêt a partir au premier signal.

Cent gendarmes sont arrivés ce matin,
L'effectif de cette arme est de mille en ce
moment à Marseille.

D'autre part, on annonce que ce matin,
un deuxième détachement de trente gen-
darmes pris dans diverses brigades du dé-
partement des Basses-Pyrénées est parti de
Pau par chemin de fer à destination de
Marseille.

Ajoutons qu'à la caserne de gendarmerie
de Marseille, plusieurs cas de fièvre ty-
phoïde ont été constatés. Cinq cents gen-
darmes composent a peu près l'effectif de
cette caserne.

Les ouvriers de la maison Auguste ont
repris. le travail ce matin. M. Olivier, en-
trepreneur de la cinquième section des
docks, reprendra le travail demain.

L'ENTREVUE DB HOMBOURG
Rome, 30 septembre.

M. Giolitti, après avoir rendu compte au
roi, à Raconiggi, de son entrevue avec
M. de Bulow, reviendra immédiatement à
Rome, où un conseil de cabinet sera tenu
dès son arrivée.

Les milieux politiques italiens, où il est
admis aujourd'nui que le président du
conseil a dû répondre à une convocation
urgente et impérattve de M. de Bulow, se
montrent assez surpris et froissés de l'in-
fluence autoritaire que prétend exercer le
chancelier de l'empire allemand sur le gou-
vernement Italien.

Brait de Fiançailles princières
Londres, 30 septembre.

On mande de Berlin au Daily Express
que les fiançailles du -jeune roi d'Espagne
avec la duchesse Marie-Antoinette de
Mecklembourg-Schweïiu seront sous peu
annoncées officiellement.

Cette dernière appartient à la branche
catholique de la famille des Mecklem-
bourg, son père Frédéric ayant abjuré la
religion protestante en êpousnnt une prin-
cesse catholique. La duchesse Marie-An-
toinette a deux ans de plus qu'AlphonseXIII,
qui est âge aujourd'hui de dix-huit ans.

Si ces fiançailles ont lieu, la famille Se
Mecklembourg pourra être fière de ce
triomphe matrimonial, car elle aura donné
à l'Europe une future impératrice d'Alle-
magne, une future reine Ue Danemark et
enfin une reine 0 'Espagne.
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L'AFFAIRE _G AS A-RÏÉM
Paris, 30 septembre.

Certains journaux parisiens sont depuis
quelques jours remplis de détails fantasti-
ques sur une histoire d'un non moins fan-
tastique marquis ne Casa-Riéra, qui se se-
rait approprié ce nom, ainsi qu'une îortuae
colossale, comme héritier d'un marquis ie
Casa Rléra, mort il y a une vingtaine d'aî-
nées, au détriment du véritable héritier
portant le même nom et actuellement mi-
r^chal-ferrant.

Une revendication en héritage a été in-
tentée par ce dernier. Une instruction est
ouverte et le marquis détenteur de la tor-
tune est entendu aujourd'hui par M. LeyJet,
Juge d'Instruction.

Nous donnons l'histoire pour ce quelle
vaut ; mais, ce qu'il y a de sûr, c'est que la
fortune en litige est colossale, et, â ce sajet,
on lit dans la Patrie :

Le livre .:. ia propriété ronciers de Paris
indique que M. de Casa-Riera possède, répartis
dans les différents quartiers de la capitale et
notamment dans le 8* arrondissement, pour 50
millions d'immeubles. De pins, il est possesseur
d'un merveilleux tnâteau en Normandie, d'une
vaste propriété à Venise, dïmmeobles à Lis-
bonne, ô Madrid, à SéviUeet a Barcelone.

En Andalousie, il a an ebatemu, entouré da
60, 00 hectares de terre* et arrosé parle Sua-
dalqulvir, qu'il laisse complètement ea friche.

Makrê cette fortune immense, M. de
Casa Riera m^ne dan» son somptueux hôtel,
situé au n" 29 de la rue de Berri, une vie
des plua simples. Le .revenu du marquis se
monte au chiure de 75,000 francs par Jour.

«Il VOL AUDACIEUX
Un wagon-poste cambriolé. -— '

Entre Paris et Rotien. — Le
courrier des Etats-Unis

Point d'indices
_____

Paris, 30 septembre.
Un vol commis avec une hardiesse ex-

traordinaire, et qui est' d'une importance
considérable, a été commis cette nuit dans
l'express de Paris au Havre, ie train 153,
qui part de la gare Saint-Lazare a onze
neures trente cinq et arrive au Havre vers
cinq heures du matin.

Ce train comporte deux wagons-ppste.
Dans le premier se trouve un bureau am-
bulant qui porte la correspondance ordi-
naire, que les employés trient et répartis-
sent entre les gares sur le parcours. Le se-
cond wagon est un fourgon loué à la Com- I
paguie de 1 Ouest par l'Administration des
postes, tous les jeudis et vendredis, pour
porter la correspondance d'Amérique. Il est
terme simplement de chaque côté par un
caaenas. Aucun employé ne se trouve â
l'intérieur et aucune surveillance n'est
exercée sur ce véhicule pendant le trajet.

Des malfaiteurs au courant ce cet état de
choses sont parvenus, la nuit dernière, a
atteindre ce wagon, soit en se nissant sur
le marchepied pendant un arrêt, soit, ce
qui est plus probable, en ayant pris place
dans le train même et en courant sur les
marchepieds pendant ce trajet. Quoi qu'il
en soit, les employés des postes, en pre-
nant a Rouen des sacs qu'ils devaient ajou-
ter au chargement de ce fourgon (le four-
gon J. 1.024) constatèrent que le cadenas du
côté de l'entrevoie avait été brisé. L'inté-
rieur du fourgon présentait le plus complet
désordre. Tous les sacs, au nombre de M,
avaient été éventrés, tous les chargements
ouverts et, naturellement, les valeurs en
avaient été retirées et emportées.

Le train devant continuer sa marche, la
gare de Rouen a télégraphié immédiatement
à celle du Havre pour signaler le vol. A
l'arrivée au train du Havre, M. Nicole, com-
missaire spécial, a ouvert aussitôt une en-
quête. De son côté, à Paris, ie directeur des
postes du reseau nord ouest à la gare Saint-
Lazare procédait à une enquête conjointe-
ment avtc M. Leroy, commissaire spécial et
11 envoyait au Havre un des inspecteurs de
son service pour déposer une plainte entre
les mains du procureur de la République.

Jusqu à présent, le seul lait qu'ait établi
l'enquête, c'est que l'effraction a eu lieu en-
tre fans et Rouen et qu'un es.sat de vol du
même genre avait été déjà commis sur la
même ligne et dans le même train. Il y a
quelques jours, en effet, dans la nuit du 22
au 23 septembre courant, M. Moudain, gar-
dien de bureau ambulant en service dans
le train 153 de Paris au Havre, avait cons-
taté en gare de Rouen que l'un des cadenas
fermant le fourgon contenant les dépêches
pour l'étranger avait disparu, mais, cette
fois, les maliaiteurs ne trouvant pa3 de va-
leurs à emporter avaient naturellement res-
pecté la correspondance et le nombre des
dépêches pointées au Havre fut trouvé in-
tact.

On ne sait encore s'il faut croire que le
vol à été commis avec la complicité d'un
employé des postes ou tout simplement par
de hardis aventuriers ayant étudié un bon
coup â faire. En effet, d'une part, la pre-
mière hypothèse a pour elle la probabilité
que les malfaiteurs savaient pertinemment
qu'aucun employé des postes ne se trouvait
de service a l'intérieur du wagon; mais,
d'autre part, la surveillance exercée sur les
sacs du courrier ne parait pas toujours suf-
fisante.

Jusqu'à présent, on n'a pu encore préciser
l'importance de ce vol, mais 11 n'est pas
douteux qu'elle ne soit énorme : les sacs,
en outre de la correspondance française,
contenaient en effet celles d'Egypte, aita-
lie, etc.
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A L'ETRANGER
MAROC

VioBerst combat sur* la frontière. —
Oran, 30 septembre. — Les troupes du pré-
tendant, augmentées des contingents conduits
par Bou-Amama, ont attaqué et repoussé en
plusieurs rencontres le3 troupes ebéritiesnes,
dans la région située à l'ouest d'Oudja. Finale-
ment, la kasbaù de Aïoun-Sidi-Meilouck a été
occupée par elles sans coup lérir.

Une depëoûe de Marnia donne les détails
suivants Sur cette rencontre des troupes de
Bou-Amama avec celles de la Mahalla de Si-
Mohamcd-el-ltaghdadl :

L'Infanterie que les deux fractions des Beni-
Snassen avalent envoyée rejoindre la Mahalla
devant opérer sa Jonction près d'El-Aïoun-Sldl-
Mellonk, Bou-Amama et le prétendant, infor-
més de cet envoi de renforts, résolurent d'agir
de concert pour empêcher la Jonction de cette
Infanterie avec l'armée du Maghzen. A peina
les Beul-Snassen étalent-lis awlvôs à Obaa-el-
Gnzilan, que les partisans du Rogui leur bar-
rèrent le pasâage et ouvrirent le feu.

Les Beni-Snassen s'élancèrent sur leurs ad-
versaires, qui prirent la fuite après une vive
fusillade. Pendant ce temps, Bou-Amama tom-
bait sur la Maimlia du Magbzen et les Beni-
Bouzeggou, campés â Tenlet-Cbouala. Le eboo
rut terrible et, pendant une Ueure, le combat
fut acharna. Déjà les soldats du sultan coin-
won çuient à plier quand les Bent-Snassen qui
venaient de repousser les troupes du prétendant
arrivèrent à la rescousse.

Le combat changea de face et les troupes de
Bou-Amama, accablées par le nombre, durent
battre en retraite. Elles s'embusquèrent derrière
des broussailles et dirigèrent des feux de Balves
sur les soldats lancés a leur poursuite. Un nou-
veau combat s'engagea sur les bords de l'Oued-
Boudzln. Le gênerai en chef Mobamed-ould*
Baghdadl eut son cbeval tué sous lui et fut légè-
rement blessé d un coup de feu au mollet.

De part et d'autre, le nombre des tues est con-
sidérable. Du côté du Magbzen, deux cbefs de
bataillon ont péri. Du côté de Bou-Amama, le
caïd Bel-Hacheni, qui marobait â la tôte des
troupes, suivi d'un soldat porte-étendard, a été
tué. Sa tête coupée a été envoyée à Oudja, où
elie a été accrochée à une porte.

Le général en chef Baghdadl a prié le pacha
de demander a Mphamed-Torrôs un renfort de
cavalerie à lever dans la tribu des Cheraga,
dent les gens sont renommés pour leur valeur.
Le célèbre bandit Ben-Abdallah-Ouid-Nedjoue,
évadé do sa prison d'El-Arrach, a rejoint l'ar-
mée du prétendant et menace les ennemis de sa
famille, qui se trouvent parmi les Benl-Snas-
sen. »

Los négociations frortco-esparjnolos. —
Madrid, 30 septembre. — On dit, dans les cer-
cles politiques, que les négociations franco-espa-
gnoles, relatives au Maroc sont sur le point de se
terminer d'une façon satisfaisante.

El-meraebhl. — Tanger, 30 septembre. —
L'Angleterre Insiste pour obtenir la restitution
à EiMenebhi de tous ses biens, situés à Tanger
et dont la valeur s'élève après d'un million On
pense que ie gouvernement chérlflea fera droit
a cette demande.

Kt-Menebht a déclaré qu'il avait l'intention,
qnand son affaire sera réglée, de partir pour
l'Egypte, parce qu'il est dégoûté du Maroc et
non parce qu'on lui a imposé ce départ.

ESPAGMS

La situation politique. — Madrid, 30 sep-
tembre. — MM. Romero Robledo et Gasset ont
eu une longue coniérence hier, a laquelle, dans
certains milieux, on attache une certaine im-
portance.

A Barcelone, l'enthousiasme provoqué par
l'arrivée de M. Salmeron est toujours aussi
grand. Au meeting tenu hier soir, à la Maison
du Peuple, l'assistance comprenait plus de
8,0X0 républicains. M. Salmeron, dans son dis-
cours, a fait d'abord ressortir la nécessité de la
révolution politique, nécessairement Buivie de
la révolution sociale. Les ouvriers doivent lut-
ter dans le but d'enterrer les institutions qui
ont Été la ruine de l'Espagne.

« Je suis socialiste d'Etat, a dit en terminant
M. Salmeron, et les procédés de la Monarchie
font prévoir l'avènement de la République. »

La réunion a pris fin au chant de la Marseil-
laise et au milieu d'ovations enthousiastes.

Le roi est arrivé hier à Salamanque, où il
lui a été fait une réception enthousiaste.

M. Manra a déclaré que la question du Con-
cordat viendra en discussion devant les Cortôs
aussitôt que l'opposition le demandera. « Le3
bureaux des Chambres, a ajouté le président,
seront réélus. » M. Manra désire que l'union
avec les libéraux constitue une force politique
organisée. Il a ajouté qu'il croyait à une régé-
nération de l'Espagne, lente, mais continue.

 4&

LMITATÏON GRÉVISTE

Perpignan, 30 septembre.
La grève dés garçons hôteliers, restaura-

teurs et plongeurs continue.
Des patrouilles de grévistes entravent la

liberté du travail, en exerçant des violences
sur les réfractaires. Les patrons seraient
décidés à ne pas reprendre les grévistes.

ïlOLEMICElljjfflSLifiliE
Valence, 30 septembre.

Un violent incendie a détruit complètement
une ferme avec ses dépendances appartenant à
M. Duclos, au village de la Chapelle-en-Vercors
(Drôme).

Malgré les efforts tentés par les habitants, on
n'a pu enrayer l'incendie, qui a duré pendant
plusieurs heures. Uue jeune liile, Mlle Eieonora
Choichilianne, a sauvé un enfant qui reposait
dans sa enambre et qui avait été oublié au mi-
lieu du tumulte et du désordre causés par l'in-
cendie.
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S'il faut en croire des nouvelles qui nous
arrivent de Vienne, un autre scandale vien-
drait d'éclater à la Cour, déjà si éprouvée,
d'Autriche.

L'empereur aurait relevé son frère, l'ar-
chiduc Louis-Victor, de se3 fonctions de
président honoraire de la Société de la
Croix-Rouge d'Autriche et de Hongrie.
Officiellement, ce serait sur la demande
même de l'archiduc que cette décision au-
rait été prise, mais on croit qu'en agissant
ainsi l'empereur a Voulu punir son frère
qui s'est trouvé compromis dans une affaire
scandaleuse dont un établissement de bain
très a la motte à Vienne lut récemment le
théâtre.

On prétend que François-Joseph se pro-
pose de faire interner l'archiduc Louis-
Victor dans un sanatorium.

C'est une manie dans la famille.
Le député comte Sternberg déclare tou-

tefois que ce dernier est vlctim» , *
rlgue de Cour, et annonce mv,,^ h

lera le gouvernement àT la
 q

r
U
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Chambres,
 a

 buttée &
Attendons la suite. '

HYMÉNÉES Bg PRIS,»
^ On se marie beaucoup à t

 0NW||
^8

Freines. v*" a la prison 'a,
 Sur quinze mariages célébrés ^n
â Fresnes, onze l'ont été à ia ,! "e %bQâe
prisonniers. De plus, a i'^Q B

r«Wt« a2
oizaine d'autre, condamnés 8 S'^ï

rier.
m l autorl9atl°n £*£« «î

En revanche, ie fameux Léon T .,
Vitanval, qui subit une peine d*^01^ 8e
de prison et dont on avait annoncé il? atl»
chain mariage, a renoncé, pour H» ! t'u-
ses projets matrimoniaux

 uns
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Une chaîne lui suffit...'

' com DE PR0

En mainte province, surtout au u, „ .
est, jusque dans les plus humbC h *• «*
des, certain de trouver deux café» .Urga-
et ennemis, généralement situés fi„,au*
l'un de l'autre : le caté où fréauem! £aoe

«blancs» eue café où se renoïS !e*
« rouges ». Aucune puissance humain? lej

cune considération d'amitié ne saurait \^'
qu'un blanc aille au calé rouge ouin . '«
au caté blanc. Ces cafés où l'on ne in,L°Ug?
l'on ne consomme guère, mais où l'on « °*
beaucoup, ne sont en réalité, que AJÎ „,ar 6
et des cercles politiques.

 8 clttl>s
Or, à Paris, en plein boulevard Sai«

Germain, non loin d'une très vieille « TA
célèbre église, vous trouverez les deux .
blisaements rivaux, installés eu face rmiT
l'autre et qui semblent se défier -*ni
tance. ' ^

Le café X... est antiministériel, « Mario »
comme on dit dans le Midi, La bra«»i7
Y... a pour clients les ministériels ie , ,5
ges. uu"

Suivant qu'un habitant fréquente l'un M
l'autre, il est aussitôt étiqueté, classé et M
talogué. II n'est pas défendu de CMM
qu'en période électorale les membres An
comités font de longues stations dans CM
établissements pour y étudier l'opinion de?
habitants du quartier. Et l'on peut sans in.
vraisemblance supposer que M. Combes \
délègue quelques consommateurs a'n»
genre spécial, chargés de secrètes bm,
gnes de surveillance.

ONE CONQUÊTE DU BL0Ï

Le Bloc vient de faire une conquête in.
prévue; il a rallié Henri IV,

 m

11 est vrai que le roi galant n'était guets
libre de repousser les avances de M. $i.
riart d'Etchepare, député des Basses-Alpes
qui avait d'autorité choisi son château dé
Pau afin d'y haranguer la démocratie béar-
naise.

Cependant, cet homme politique abuse
vraiment des bonnes raisons de se taire
qu'à le glorieux ancêtre, mort deouis près
de trois siècles, de M. le duc d'Orléans, ea
le présentant comme une sorte de protec-
teur historique des socialistes d'aujour-
d'hui... et en coiffant, sans façons, son
buste du bonnet pùrygien.

L'autre semaine, un libre penseur dé*
rait que Gœtae, s'il vivait encore, assiste-
rait au banquet de Rome: voici maintenant
Henri IV que l'on convie à siéger à l'extrl-
me gauche.

Ce procédé de conversion est un peu som-
maire et peut-être indiscret.

Le spirituel monarque aurait-il pensé'}»
Paris vaut bien une messe de couvent!
Cela n'est point démontré et il est meu
peu probable qu'il ne trouve moins de grâc*
à ta Carmagnole qu'a la Chanson du M
Henri.

Mais était-ce utile de morigéner les mi-
nistères qui recherchent les vois des mo:,
narchistes pour conclure, même en été,
cette alliance singulière avec un auguste
représentant de la droite ?

ON MOT A SUPPRIMER

Savez-vous que « pépin B est menacé 48
devenir un mot fossile ? Depuis quelques
années, les princes de l'horticulture s'effor-
cent de supprimer un organe aussi peu
comestible. Nous avons eu l'orange sans
pépin. Voici venir maintenant le règne ae
la pomme san3 pépia. „, ...

C'est de Californie- ce Jardin du Moaas
— que nous vient le nouveau fruit, lt e«
probable que, oette année, la teeaiessw*
ne sera qu'un objet de curiosité qui ne quit-
tera guère les vitrines des grands mar-
chands de primeurs. Mais attendons-nous
avant deux ans à la voir envahir nos nwi-
chés. . .«

L'arbre qui la produit fleurit à W&<™
qui lui permet de braver les gelées DIWB&
du printemps, et l'on sait que nos cultiva
teurs perde ut, de ce fait, des millions ™
francs chaque année. En outre, »aD™",,
de graine met le fruit à l'abri des attaque»
des vers, ces Insectes se nourrissant »»

tout des pépins. ..,„„ AL
Il est tort probable que l'appantlon »

cette variété révolutionnera en »»""
l'industrie pommière,etqueles «nl"*,a!:. ni
du bassin de la Seine comprendront! a™
tage que leur offrirait l'introduction ae

nouvelle variété.
JEU* ne L»E9PRi*

Note succince du carnet d'un ™l*&:
« .Te n'ai fait que traverser M»'^ J.

qui traversait elle-même une crise mg
rabie! »

Au théâtre. . ,„, <.m#
— Monsieur le directeur, je «f.f^ui

Joué encore la comédie, mais J ai w *
des planches. . „m,
- Faites-vous emballeur, mon aan-
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TROISIÈME PARTIS!

Li TOILE DE L'ARAIGNÉE

... Je ne parle paa de services encore plus
matériels, ceux-là je n'ose pas vous les offrir..
mais un mot... un signe... tout chez moi
est à votre service... Avec Ludovic nous
sommes â votre disposition... votre entière
disposition... c'est bien entendu, n'est-ce
pas, madame...

— Oui, monsieur, fit Manuèle toute op-
pressée d'émotion, et je vous suis recon-
naissante... vous me témoignez tant de
bonté., tant de générosité...

— Non, madame, Je voudrais simplement
vous persuader qu'il y a autmr de vous de
braves gens... et que vous n'avez pas, quoi-
que vous disiez, qu'un unique ami.

Et comme elle avait fait un geste décou-
ragé.,.

— ... Que vous en avez au moins deux.
Je ne sais quels sont les sentiments du pre-
mier, mais je sais que le second aura plus
de prévoyance... plus de sollicitude sur-
tout...

Et. sans façon :
.— Avez -vous rinîenîlon de chercher au-

tre chose?...
— Il le faut bien.
«. B le faut. . . non. .. Puisque maflemol-

selle Rolande, quand elle voudra,.»

aswaaaagMMBMWiSMBMaiaB»

— Ces projets... même au cas où ils
aboutiraient... ce que rien encore ne nous
permet de supposer... ces projets ne pour-
raient pas se réaliser de si tôt... Et d'ici
là...

i
— . -,. Vous voulez continuer votre vie in-

dépendante et active... Je comprends.., Eh
bien ! il va falloir chercher.

Et lui prenant cordialement la main :
-- Voulez-vous me permettre de vous

aider clans vos recherches ?
— Je ne sais comment répondre... Je suis

confuse... très troublée...
— Alors, c'est oui. Par conséquent, met-

tez-vous-y de votre côté... moi, du mien...
J'ai des relations, Je m'en servirai... A l'oc-
casion elles pourront faire ouvrir tout à fait
la porte que vous ou mol aurons entrebâil-
lée... C'est dit, hein ?...

•— Vous êtes le meilleur de3 hommes.
— Non, un bon homme, voilà tout. De-

main je me mets en campagne... Vous de
même... Le soir, ici, nous nous communi-
querons les résultats de notre journée.

, . . Allons, faisait il en se levant, il n'y a
pas au monde que l'institution Laferte...
que diable !...

Il la saluait déjà, lorsque, comme s'il avait
failli oublier quelque chose :

-- Ah !... mol qui ne pensais plus !... J'a-
vais Justement quelque chose à vous remet-
tre...

Et tirant son portefeuille de sa poohe :
— Vingt cinq leçons à dix francs, chère

madame, ça fait deux cent cinquante francs.
Depuis ce matin, j'avais dans mon porte-
monnaie cette petite somme â votre inten-
tion.,.

Il déposa les billets de banque sur la ta-
ble et tendant une dernière fois la main à
Manuéle.

— A demain. . . Et bon espoir. . .
Il était parti.
Et Manuels avec des larmes aux yeux . .

iitoMW»—*BB>«M«_aBWWIIMIM_^
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cette fois, des larmes d'attendrissement, se
prit à murmurer :

— Comme il est bon... Comme en iépit
de ses manques de tact, Il a des délicates-
ses de cœur.

Il prévoit que je pourrais avoir besoin
d'argent... Et il a tout de suite trouvé ce
prétexte pour me remettre cette somme...
au cas où elle me serait nécessaire...

... Oui, c'est un bien brave homme...

Le brave homme était déjà remonté à
l'atelier où le jeune de Queyrel l'attendait
avec une curiosité quelque peu Impatiente.

— Scène de larmes, hein? demanda aus-
sitôt Ludovic.

— Et de confidences, ouï.
— Alors Quoi de neuf ?
— Quelque chose qui me gêne un peu...

Qui me gêne même considérablement.
— C'est ?
— C'est qu'elles ont de l'argent, ces fem-

mes-là.
— On ! elles ne doivent toujours pas en

avoir beaucoup.
— Il haussa les épaules.
— Je vous demande mille pardons, heaa-

coup. Vingt mille francs.
— Vous dites !...
— Vous avez parfaitement entendu.
— Vingt mille îrancs !... Elles ont vifigt

mille francs... en argent !...
— En bonnes obligations du chemin de

fer. . . ce qui revient au même.
— C'est de la fantasmagorie!
— Non. . . Ça ne doit, pas tant nous éton-

ner que ça... 'Ça ne devrait même pas aous
étonner du tjut. Pastouret, autrefois, en
avait dit un mot à Madeleine. Elle avait
apporté de là- bas un portefeuille assez bien
garni... , ,

— Alors. . . c'est donc inutile ce que vous
venez de leur faire...

I — La dénonciation à la maîtresse du
pensionnat ?

'— Oui... ça les met dans l'embêtement,
jéne dis pas... mais ça ne les metnulle-
njent à notre merci. . .

— C'est bien pour cela que. . .
il fit quelques pas dans Patelier... sans

aihever sa phrase...
11 réfléchissait... les sourcils froncés...

llir si préoccupé, que Ludovic :
— Que diable ruminez-vous dono ?
L- Je me demande si vous êtes capable

dpn acte d'énergie.
iÉt s'approchant de lui :
j— Vous le sentez... comme moi... la

<hance vous favorise en ce moment... nous
bûchons au but...
I — On dîrait bien... en effet...
' — Tous les hasards sont pour nous. Ce
?oyage du médecin... c'est une aubaine
inespérée... Cette lettre interceptée... c'est
un gros lot gagné à la loterie. . .

/ — Oui, mais la petite. . . la petite ?
— Nous avons déjà pour nous la mère.
— En êtes-vous bien sûr ?
— Maintenant, oui, j'en suis sûr.
— C'est quelque chose,
— C'est tout... si nous savons en tirer

parti...
— Comment?...
— Vous demandez comment ?. . .
Il lui mit sa main trapue sur l'épaule :
— Voyons,., ces millions, vous y tenez

cous aussi ?...
— je vous écoute.
_ pour les avoir.,, vous êtes bien décidé

» un effort... hardi?
— Lequel ?
— Voila ; cette femme en m'apprenant

ru'elle possédait une petite fortune, m'a dît
lu était cette fortune.

— A quoi ça vous a-t-11 avancé ?
— A savoir que, dans un placard du petit

«ilon où vous baragouinez da l'espaaaoJ il

y a un coffre... un petit coffre-fort scellé
dans le mur.

— Eh bien !
— Deux hommes armés de bons outils

n'ont pas besoin de beaucoup da temps pour
desceller une petite boite comme celle-là.

— Vous ne prétendez pas que nous allions
cambrioler chez la Mexicaine !...

— Je ne prétends que cela.
— C'est insensé !...
— C'est la chose du monde la plus aisée.
— La plus périlleuse, oui...
— La moins dangereuse — pour nous.
— Parce que ?
— Parce que nous sommes déjà dans la

place.
— D'accord, mais...
— Et puis parce que les soupçons s'éga-

reront sur l'univers entier avant de se por-
ter sur ce brave homme de vicomte de
l'Orme et sur son excellent sujet de filleul.

... D'ailleurs, rassurez-vous. Nous n irons
pas là comme des étournaux. J'ai envie des
millions d'Aspremont tout autant que vous,
mon cher, et je sais qu'il serait fâcheux
pour le fiancé de mamselle Castéras de se
faire pincer en train de cambrioler sa future
belle-mère.

— Quel est donc votre plan?
— Je vais vous l'expliquer, mon garçon.

Dès le lendemain de cette mémorable
journée, Manuôie, prenant son grand cou-
rage, avait commencé a battre ie pavé de
Paris.

Ah! ce calvaire aux innombrables sta-
tions t... Ce calvaire des malchanceux qui
cherchent tous ce que quelques-uns... et si
rarement... parviennent à trouver !...

...Elle l'avait résolument gravi,
Elle avait passé par toutes ces agences où

on inscrit votre nom... où on vous demande
un droit d'inscription... et où on vous dit
ensuite s

- Dès qu'il y aura quelque chose, W
m

P/ llqîll4i f 11Tb

Elle'avait fait la tournée de ,to°" j^ei
naux où on insère les offres et les des»» ,

d'empM... „ „_..*• «aï*
Et, à ces guichets aussi, elle avait p#

pour las annonces...
Payé-., toujours payé... . hafaS-
Et puis, elle était revenue, le soir, gye

sée... attendant - oh ! c'est la_ veri ^ fffle,
impatience - l'arrivée du c°mte «e * ^

Peut-être, ce brave, cet excellente yjt6
grâce à ses relations, avait-ii, t: le j0uf
qu'elle-même, trouvé ce que, '"» .g,.,
durant, elle avait inutilement cnerou

Mais non. „ .. M„a A6$coiï"
Lui non plus n'avait pas felt «™i

B
i,t io»W-

ses... il ne disait pas « infructueuses »,

sans résultat définitif. ,, aùport®
11 avait toujours confiance... » *"

de l'espoir... beaucoup d'espoir...
Mais voilà tout. .„ Ae,ni ttf'--'
Et leur conclusion à tous les oeu

été •
Démain, il faudra recommencer. IBiW
On recommença donc le lenao"*
... Sans plus de résultats... rrier( UBB

Lorsque, le soir, au ̂ a\fJ°CA^ti\s
lettre arriva à l'adresse de Mme j-* ceg 0»

Elle portait l'entête d'une de ' **e,jie,
Manuèle s'était adressée îava"^

Elle était ainsi conçue :

« Madame, ... r0in^ e",te
« L'institution Courseuil, a -»0 &g igV>

Pont, a eu, par nous, conaa ssau
départ de l'institution Laferte. ^ y>

« Elle sait, - toujours par non , , «

vous y avez professé pendf "La tè^Zy
et que votre fille y donnait .a^^ leW*
sous la direction de son »ai«D



p§S i^artes postales
client. - <-e monsieur qu*

U" "lit» des cartes Illustrées,

*° Bel»"'* f,,ou - "*
 1

°
ooa

freines de certes
illustrées

votées

„ftncé de la Sûreté, après une enquête
1,8 w"~ ae aciive surveillance, vient de

4isore ,a maie sur un habile filou qui se
'^'".V-Tait depuis trois ans, dans le vol
«P*M" B8 postales illustrées.
iea; c

t ,,dividu, nommé Paul Barnier, âgé
^> ans inspecteur oaus une importante

*e aiTnie d'assurances, ayant une succur-
oomidans notre ville, opérait de la façon la

plUs s*
m
^ e'fltait dans un bureau de tabac,

11 ,nait longuement les collections, fai-
e* rTachât se montant généralement à la
«au un « 5 ou o' iraucs et profitait d'un
s0fflUiTit d'inattention de la burallsie pour
^hhliser habilement un certain nombre ae

«lendemain, il recommençait son ma-

nère'at ainsi qu'il avait réussi à être consi-
rtréeosim* le meilleur client au bureau

t bac ayant pour enseigne A la Bacane,
ie <IB la kepunlique et uans la succursale
rtteUi établissement, spécialement réservée
d^ «mes illustrées, place Beliecour.
a"i„als troi» ans ii s'y rendait quotidien-
7", aonetant souvent, examinant tou-

i« T nouveautés. Sans môûance, on lui
teS fiait les ainuins et les collections qu'H
f\7Li loaguemeut et ae très près, car le
î 1*^ client » se montrait fort dilflcile.
8 rZeudant le négociant, en faisant der-
..irpoieut son Inventaire, constata avec

,, ,eur un oefloit de 4.000 francs portant
inuetnent sur les caries.

Bwv comprenant rien, Il s'adressa à la po-
H™ et Barnier fut pincé en flagrant délit
«m Vand scandale du commerçant.

Conduit a la Sûreté, le voleur s'indigna
tout û'aoord, mais hanilement interroge, il
|r' ,J Dar taire des aveux complets, surtout
inrsau'oa lui rappela qu'il avait été déjà
Samné pourvoi a huit mois de prison.

L'enquête a démontré que Barnier avait
rfoem-ent vendu 12.000 cartes à une maison
toanuète et deux superbes albums complets
! £n amateur, pour la jolie somme de

Les v«ls commis au préjudice de la
Havane soi» estimés à plus ae 10.000 îr.

Un fait typique nous montre la person-
nase alors qu'il fréquentait l'officine du
maKliaûd de cartes postales :

Peraièremeut, à l'occasion du mariage
d'une aes demoiselles de ce magasin, ii lui
adressait avec dédicace et souhaits de bon-
beur un spiendiae aloum orné de riches
chrumo-gfavures.D'auirepart.ausujet de la
murt a'uu eatant,ll avait envoyéaax parents
éplurés - ses fournisseurs — une couronne
mortuaire pour leur témoigner son attache-
ment et 6a sympathie.

L'inspecteur d'assurances a été écroué.

L'accident du boulevard des
Hirondelles. — &~a victime

reconnue.

te malheureux jeune homme qui a été 1
écrase hier, sous un pont uu Boulevard des J
Hirondelles, par un train de marchandises
Venant ae Perrache et aont nous avons re-
laté la mort affreuse, vient d'être reconnu
par sa mère et sa sœur.

C'est un nommé Péristil, âgé de 22 ans,
né à Loutiaas où il exerçait la profession de
chapelier.

Une scèae des plus touchantes â eu lieu S
ce malin à la Morgue au moment où la j
pauvre mère s'est trouvée en présence des j
restes de son malneureux fils.

Les oûsôques auront heu a Lyon.

t Ou ignore encore les causes réelles de
l'acuiaeat qui causa la mort de Péristil. On
suppose qu'étant monté sur un train, il
vouim sauter sur la voie et qu'un autre
convoi Venant en sens Inverse le tamponna
et lui passa sur le corps.

ItJ FÛRTJLIMOTHE
En prison. — Triple évasion. —

lin sergent enferme.

Au dernier moment, nous apprenons
qu une triple évasion vient a'avoir lieu au
«tft Lamolae où se trouve caserne une
Partie au 96- régiment a'inlaaterie. Voici
les ralts :

Plusieurs soldats punis de prison se trou-
vât détenus daus les looaux disciplinaires
«d tort et parmi eux plusieurs « lascars»
n/â S.ôles qui n 'en saignent point et sont
trots à tout. Comme 11 est d'usage dans |
wutes les casernes, des rondes sont fanes I
r» 'emps à autre par le sergent ou le capo-
'i' fle «arde, de façon â se rendre compte
Hueies détenus sont tous au complet et ne
Perchent pas à s'évader.

wr, il est arrivé que le sergent chargé de
«te mission a été bousculé par trois des

1M »1?8 qui ïi>at Prestement enfermé ea

ÏM
 et place et 8e sont emPresses ds

m^
al

! ?e-cl n 'était P8S arriy â sans bruit, et
"«greiélolgnement de la prison, l'alarme

1)0-1» • Û0UQ6e. On se mit aussitôt a la
rattP

 UUe aes trols Iu8iti-fs et on réussit à en
sernn ir un' Quant aux autres, sans doute
\k»* l oieni0 ' repris et obligés de réin-ie
[rer leur cellule.

elii>V
aro

-e a Pu leur Paraître bonne, mais
^Pourra aussi leur coûter cher.

 ' i _ .......J [l iiiiiimiMi inii inii imi mniiiiiiiniiiiiiiiii in

ssîw musées de tyon. *-' Les Musées
matin ?V®m au puDltc de il heures du <
Sir fl,,

a * heures, sans interruption, â par- ;
1905, octobre 1904, jusqu'au 31 mars J

position de Lyon, -ta Journée de î
«oaimprt d,manehe prochain s'annonce
Wua "ri , a<bVauî; très bien réussir, car, en ,
Ulai „f raua estival de musique, l'après- J
tort ',", 8r»na concert auquel prendront ,
Wimt BS attractions, aura lieu. Des j
Çuea si!,L

mu8lcales
> aur les uiflèrents kios-

«iiîont ii» a:ma l'enceinte ae l'exposition, j
^„s? ^«ement l'après-midi. ,

^teiiié dR Bl>OÛ3 ^emaiu le programme -
(ï!>Pelon« „ceUe magnifique Journée. Nous ,
Cffurs dp 1 les Qombre dos séries du con- ,

,
îét

 oes \on,ïl
Qi 6lam llmU6 <u est cle nuté_ 'eVirs auart» , de relenir immédiatement

ïa9i<lempn-f i s ' car lt)S inscriptions seront
T ''exuoSïi es - Aui°««'d'bui, les galeries ,
5euïbs du a h0Qt ouve«es a partir de dix

aiJa droit *l m - L 'Ctt!-«'ee de -60 centimes
|fBU

 a luutes les attractions.

S
aiSl

iua
S
inL plèces <«« 5 francs. - De-

w s k» envi 2oUra on sisnale à Lyon et
7?es de 5 r> 0BS ia circulation de fausses

. Las „u* «ancs.
êl « aTf' 0, effigie de Victor-Emma-
6e„^e et^f^huippe, sont en métal
to\

at
 ^sez p

U
nî ment uae Pi"«Ponion d'ar-

& e lue
 C

0
0°ffeÊrable, la couleur est ia

^MtM
116 ûes v^is écus, mais le

«"leur, de deux a trols grammes.

Concours d'admission pour Saint- ni
Cyr. ~ Le Journal officiel vient de publier al
l'avis suivant : ne

Le ministre de la guerre a décidé que le pro- J°
gramme d'admission, en 1905, à l'Ecole spéciale »*
militaire, serait, purement et simplement, ce-
lui de la classe ao mathématiques. A de» ly- ja
eia-i et eolie^es de l'Etat, tel que l'ontflsé la da-
ei-et du 31 mal 1902 ai les arrêtés au SI mai H.
1902 ai du 3 août 1903. ul

Lan lormalitôs à remplir par les «andldata en r*
vu» d'être aamts au eoncaurs, la détermination el
d«5 ceutres d'examens, la répartition des épreu- P'
vas en trois sérias, le tableau des divers coeffi-
cients, etc. ier»nt l'olijet d'une Instruction de- L;
taillée, qui sera insérée au bulletin officiel du le
ministère de la guerre,

AVIS. — A la Maison «Ju Roblnoon, £r!

2, rue Saint-Corne, Lyon, grand choix de a

parapluies dans tous les prix, pour hom-
mes, dames et enfants. Séries dé confiance t0

depuis S fr. 90. Recouvrages et repara- Al

tloùs. Dr

Académie de Lyon. — Une session ^'
d'examen pour le certificat d'études exigé „,
des aspirants au diplôme de chirurgien- „„
dentiste, s'ouvrira k Lyon, le jeudi 3 no-
vembre prochain, à 8 h. 1(2 du matin, dans „
une salle du lycée Ampère. 00

Les inscriptions seront reçues au secré- g0
tariat.de l'académie jusqu'au 25 octobre, lB
dernier délai. J°

Vices du Sang, maladies de la peau,
 su

dartres, boutons, démangeaisons, dépôts ,,
dnumeurs, goitres, grosseurs, plaies, tu-
meurs, abcès, sont toujours guéris par le Jî„
Sirop de Bochet du sorpemi, 32, rue
Lanterne, Lyon. Eviter les contrefaçons Je

 «jg!» ÛB

FAITS E&IVJERS te
 â.

Renversé» pas* une voilure.— Une dame su
Coiombet, demeurant à Balan (Ain), a été i-eu-
versée, nier, a quatre heures de l'après-midi, par ve
une voiture d'riôtei, au moment où elle passait pt
sur le cours du Midi. Daus sa chute elle s'est j u
blessée à l'arcade sourcillière. Elle a pu rega-
gner la gar-e ae Pen-uoue après avoir reçu aes
soins daus une pharmacie du voisinage. .

Les cambrioleurs. — Hier matin, à 7 heu- Dj
rea, des malfaiteurs se sont introaultsparefliac- j
tlon dans le domicile de Mme Vva Blard, rue «™
Rlboud, 49. Ils ont crocheiô les serrures des Uc
tiroirs d'une commode et se sont emparés de sli
trois obligations de la ville de Lyon, au porteur,
d'une montre en or et sautoir, d'un tour de cou, he
or une cUaîne de montre or, une bague or avec ol
brillants, deux épingles de cravate or ; une paire al
de boucles d'oreilles or, six foarenettes. six ,.
cuillers en ruolz, quatre lourchettes eh métal et m

une somme de 2â iraucs. Le montent du vol est P1
évalué à 1.000 l'rancs environ. ga

Un oarçon de recettes dévollsé. — Nous m

avons raconta hier l'audacieuse agression dont

!
 a été victime le nommé X..., garçon da recet- de
tes de la maison D.., place Tolozau. de

Un Individu qui l'avait .suivi dans les esca- cil
ilers de l'immeuDle portant le n- t du quai de _
l'&Opitat, lui avait bi-usquement arracné sa —
serviette contenant une somme de 8.1OO ir.

L'enquête ouverte par le service de la Sûreté
n'a donne jusqu'ici aucun résultat.

La serviette a été retrouvée dans l'allée du
n- 48 de la rua Ferrandiêre par un locutali-e de
Cette maLon, M. Gonaoïln, qui s'est empressé
ae porter l'ofijt-t au poste de polie-.- de la Ban- m
que. pi

La Serviette ne contenait plus que deux fac-
tures au nom de ia maison b,..

L'enquête se poursuit actlv ) Jnt.

O H A R S'O M M 1E fê E 8 .  - C'o ursas de Char- j c°r
bannières.— Voici le programme de la réu- J vt

!
nion du 9 octobre prochain : j ta;

Prix des Hô.eis. — Trot attelé ou monté S
pour mutes et mulets. Distance 1.500 mô- <*a
ires. Engagement 10 trancs. Prix 120 francs. '"

Prix de ia Source.-- Trot attelé ou monté m

pour tous chevaux jusqu'à im. 55. Distance 0i
1.800 mètres. Engagement 10 franco. Prix us
120 francs.

; Prix de l'Etoile. — Course de galop pour ei.
tous chevaux, jusqu'à 1 m. *§, Distance us
1.600 mètres. Entrée 10 francs. Prix 21)0 tte

francs. .
Prix du Chemin de fer. — Course de

1 haies pour muies et mulets. Distance. 1,600 de

I
 métrés. Eatree 10 Iraucs. Prix 200 trancs. m

Prix d'Automne. — Course d« haies puur gr
tous chevaux jusqu'à 1 m. 45. Distança
1.800 mètres. Entrée 15 francs. — Prix *?
300 francs. . Ll'

Les engagements sont reçus au Secréta-
1 rlat 28, rue de la République ; clôture le
1 jeudi 6 octobre a midi.

1 FRANCH£VIL«.E. — (Î029 4 section des
1 Vétérans.) — Dimanche % octobre, cotisa- ^
1 tions du 4" trimestre, de midi a uue heure, m

a ia mairie, et de 2 a 3 n. chez ie trésorier. • m

SAINT- RA-fflSEIRT- L'ILE- BAR8E. — toi
Patrie. - A l'occasion de la aistriûution KJ.
des prix, un concours et une soirée de gym- Cu
nastique auront lieu samedi soir, â Sneures, tri
A 9 heures, collation des délègues de l'Ai- 1
sace Lorraine et de l'Eclair et réception du %%
nouveau moniteur géaéral Paui Picoz. " 1

PlERRE-BENiTE. — Alliance des Jou- m
: teurs. — Réunion extraordinaire samedi ;

1" octobre, à 8 heures du soir, au siège, €

cale Georgius.

LA mUu&TiÈRE, — Etat civil. — Nais-
1 8ance3 : Garin Marther Valante Florine. - r

Viuiet Maria, Gay Henri,
i-'umioatlons ae mariages : M. Sabrin

j Jean et Mile Sapaly Laurence.
Décès : Cnetti, 66 ans.

— Prévoyants de l'Avenir {687' section). — f,
, Dimanche de dix heures a midi, recette ne

mensuelle et adhésions, au siège, café Ey- ^
, rioux, graade-rue. (L

1 SAINTË-FOY-LES-LYON. — Vogue. — j£j
1 Dimanche 2, luudi 3, mardi 4 octobre, graa- Li
1 de vogue annuelle tenue par les jeunes

gens de la localité. 2-

' 0ULI.IN3. ~- Vélophile Oullinois. — Ce
f soir, réunion au siège. Cotisations, régie-
1 -meut delà sçrtle d'Ampuis. Compte rendu
1 administratif. Renouvellement du bureau, Q

•~ Funérailles. — A l'issue des obsèques Ci
de M. Marty fils, une collecte faite au pro-

j fit des écoles communales a produit la 3'
somme da 14 fr. 10.
. ______—<$»- ——- .~~—.__—,—

1

' LE CBI1E D'ILLIÊMS »
Latnure-sur-Azergues, 30 septembre.

1 L'assassioat qui a été commis à Alllères
! et que nous avoua annoncé, est un aes pi us
. aoomiaabîes que le-s annales de la crimiua- L

( litô auront â enregistrer. VJ
Eu efïet, l'état ineat-il de la victime, sa ci

situation, son âge, les circonstances qui en |t
1 tourent ce meurtre, tout fait horreur. (B
j Claudine Chaay, la victime, était une lJ
1 pauvre idiote, presque incapable de com-
" muniquer par la parole aveu la société «s S
E d'exprimer les notions les plus indispensa-
3 bies des choses de la vie.

Cette pauvresse; vivait de mendicité et .
• habitait, au hameau da Geiay, un réduit

malpropre, vrai taudis, peuplé de rats, vi-
5 vant familièrement en ta compagnie, lo- to

3 géant daa3 sa mauvaisa paillasse et grl-
" gnotant avec elle les croûtes de pain ra-
 massées de porte en porte.
1 L'idiote, qu'on appelait la Nine, •— altéra- A
' , tiou du mot Claudine — nourrissait dan- &
3 très parasites qui fourmillaient sur soa
s coips et dans aes haillons. Enfla, ajoutons S
1 que la pauvre filie avair 55 ans.

Eh bien ! c'est cette fil te vieillotte, chéti- S
. ve, faible, Impotente, malpropre et repous- I -
t santé, qui n'avait guère ae la femme que le j u
s nom, qu un être, véritable brute et la noute

de l'humanité, est ailé choisir pour la souil-J L
- 1er ia violer de la façon ia plus hunteusâ J •
1 avant de l'assassiner et peut-être même j ;
- après l'avoir assassinée !
a La victime de cet ignoble satyre a été -
e trouvée derrière la porte de sa maison, en k
, chemise, baignant dans s»n sang et dans J..

ao^

-Le RAPPÊU B
une position écœurante qui, de prime
abord et pour les regards les moins habiles
ne laissait pas de doute sur l'horrible dra-
me qui venait de 8e passer dans ce modeste
village de campagne.

Sur les conseils d'une voisine, un drap rut .
jeté sur le cadavre en attendant la justice-

Il est regrettable que M. le maire d'Aï-
lieras n'ait pas eu l'idée da «-ira ptiotogra-
phier ia viotlme dans la position marna ou
elle a été trouvée ayant qu on ne la trans-
portât ailleurs.

Bientôt cependant la gendarmerie de
Lamure était sur les lieux, accompagnant ;
le suppléant du Juge de paix absent.

Devant un tel forfait, le parquet de Ville-
franche fut averti à son tour et ne tarda pas
à arriver.

Le docteur Masson, de Grandrls, fit 1 au- 1
topsie. Le corps était couvert de blessures. 1
Ainsi, les cartilages et l'os du nez étaient 1
brisés; le cou portait, vers la gorge, da» j
empreintes de strangulation au moyen des J
mains; une clavicule "était cassée ; le tronc
et les Jambes étaient ' couverts d'ecchyino 1
ses. 1

Après avoir enlevé le thorax pour exa-
miner 'l'intérieur et la dernière nourriture
contenue dans l'estomac, le docteur Maa-
son défit la boite crânienne pour examiner
le cerveau. Ce dernier portait les traces ,
très neites des coups assénés par l'assassin .
sur la tête de sa victime. ,

Le dernier repas pris semblait, à l'inspec-
tion des aliments non digérés, remonter à
une heure ou une heure et demie avant
l'assassinat.

Arrêtons ici notre triste narration dont 1
les détails soulèvent le cceur et l'indigna- J
tlon. Mais n'oublions pas ae dire que le 1
satyre meurtrier n'est pas seul coupable
dans cet affreux événement.

En eiîet, une personne, là veuve G., avait <
reçu une petite propriété de 7 à 8.000 francs 1
à charge pour elle de soigner et de veiller j
sur la pauvre idiote.

Or, tout le monde s'accorde à dire que la
veuve G.., a été d'uae négligence a peu 1
près complète à l'égard de la Nine qui j
lui avait été confiée.

Enfila, car chacun doit prendra sa part de
responsabilité en cette triste affaire, on (
s'étonne que les autorités n'aient pas j
plus veillé à ce que l'idiote reçoive les soins j
auxquels elle avait droit par suite de la do-
nation faite à la veuve G... et même par ;
simple humanité. j

C'est très bien de montrer, après le mal-
heur, une superbe indignation, de donner <
ou croire donner des ordres au médecin, j
aux magistrats, à tout le monde. Mais, au
lieu de faire la mouche du coche, il eut été
préférable de veiller à l'exécution des en-
gagements de la Vve G... à l'égard de la
malheureuse Nine.

P. S. •— Le nommé Henri Lacroix, âgé ,
de 25 ans, sujet peu recoin mandante, qui a I <
de mauvais antécédents, a été arrêté et con- | -
cluu à ia prison de Vilk-franche. 1 ,

Courrier des Sports \™i
AMICAL CYCLE VâlSOÎS sui

Ce soir, à 8 n. et demie, au siège, réunion
mensuelle. Ordre du jour : Cotisations, Cliaai-
piouaat pédesire, questions diverses. | Ml

LES AUOAX FfSAHÇfilS J »
C'est avec un grand platsir que nous consta- j

g tons le succès cie la tentative de l'Auto qui, en I
g créant las Audax français, avait peut- ae trou- de
J ver plus d'apathies que ae courageuses voion- ira
8 ^* dai
| Actuellement, 11 n'y a pas moins da 864 Au- ,

dajfà repartis en neuf sections. La première sor- .
tie umciaUe, a Pans, ne aate guère que de cinq lea

mois. ci
A Lyon, elle eut lieu le S9 mal, nous y parti- ' '

cipioua et nous eu avons raconte tous les détails s
daus le Rappel Républicain, au 31 mal. a °-{

Cu ne îut, certes pas, une des moins dures et f,
elle remporta un réel succ-as puisuue 44 candi- _
aaU sur 48 engagés Unirent les ïQj kilomètres "v
de i--yoa a Voreppj et retour. vai

Domain se fera à Lyon, la quatrième sortie tre
ofhcleile, et à Paris la neuvième. de

Il faut qua le millième Auaax soit promu et ri.,i
deerocUe ie « lameux» insigna en argent, nu- \ n 'e
merotç, qui orna, dit l'A uco, les puUruuss dos a„
grandis routiers. ^

Kuppelons que pour la section lyonnaise, les acu

engagements sei-ont clos ce i>oir, au calé de la <W
Bourse, 3, place de la Bourse. brs

«Jean Roîii, l
oui

tOOSSES DE CHARBONNIÊHES m
j sot

Voici le programme de la réunion du 9 octobre I
prochain. I

i^r-ix a t-s Môteis : Au trot attelé ou monté pour j soi
tnol.es et mulets. Distance l,tOJ meures. Engage- acu

. ment 10 le. JPrix 120 n-ancs. au
Pï-ui <so la source. — Trot attelé ou monté pour *

tous cltevaux jusqu'à 1 m. 45. Distance l.fciuO mètres. Ci..
Ëagageineut lu u-. Prix 120 iraucs. ,

Crtx. «ae rfctoitis. •» Coursj ae galop pour tous H Q
Chevaux jusqua i m. 45. Distance l.BuO mètres. En-
trée 10 ir. lJrii 20u iraucs. SU

Pria uu Chemin da ter-. — Course cle haies pour pr,
mules et mulets. Dlstauce l'.KW met. liutrée lolr.l--rii ....
zoo lianes. °' 1

Prix a-Automne. — Course de haies pour tous tal
chevaux jusqu'à 1 m. 45. Distance 1,80J mètres. En- ]
trée 15 ir. .Prix 30o n-ancs. v;

Les engagements sont reçus au secrétariat, 28, rue * c

de la Kejjuujiqu.e. Clôture lé jeudi (i octoure a mlcU. ' trs
m:

BlAiSÛNS-LAFFlïTE, 30 SEPÏEfflBÏÎE m;

Temps couvert, bon terrain. , '
"S1- Coursjs : Lerida (J. Keuî) gagnant 38 » , »

— ptacé 17 £0 f L

Sablonniôre (Cttandler; pi. b* » tri
Fretin (Heapy) placé 5J 50 mi

EâviUIers (Wuilamsouj, Trabanel (Spearsj,
Pecvencue (Urnaiu Lavid), Pensa (G. ïsterni, i
Uueeu Bee 11 (A. Carier), tsiria (Doux), Mira-
belle (O Connut-), Vesial (Kaiiscn), Viens fuu-
poule (L. bpenCBi- , Fui! Cry (Camaanj, Koulw
( ...t'urtimere), fraise des fcvts (Mart-om), 5>,jane
tll.iyesi, Sagacité (barthoiomew), Ivresse U t
(Beiinouse), feidi-is (fci. Ferre*/, aaueis (Keadyj, de
Lustucru (1. Lune). ro .

Courte encolure, demi-longueur, su j

2* course t Cypriote (O'Connor) gagn. SI t> j e •
— piace 14 » m'(

Pois- Vert (A. Carter) placé Vi 60 "„
Tebessa (G. Steoi) place 1» t.0 lnc

Bengal (J. Kauocu), Georises'jfcSlle (N. Turuerj, avi
CoiKte (Uoux), Hovas (luumpsou), Nopal (J. 'i
Cniids), Magicien (A. Botten), Medee (Heapy). ! Sas

Une longueur, iJ/s longueur. îe a
3' Courso i Fox- jatcher (Heapy) gag. 83 50 deî

-~ pmcô ia »C ma
Caleb (Spe'ars) placé 31 i IQÛ

Heronry (L. Spencer;, Borda IV (Mac Intyro) .
La Tarune iBeiuiuusej, DUC an Maine (CrlcKj I „-..
atet-fe), Anilôue IG. Barih iiomewj. , j "".

Deux îuKgueut'a, uue îon^utsur. : J *na

4« Course Ï Alberta (J. Lana) gagt 74 l ! ,.
f<

piace 2a 5| f"
Frascuelo (Doux) placé *8 : eî '
Iris (Cnaualer) piaeô &2 U\ '<

Mignon (Partreuient), K«S*r Bon temps (Ue- j Je
loime), Kir (Oemalsouueuvuj, Orteliu» (He.ipyji S le !
Wasuiugton tCh. Cnildo), Midalewa IHUSSBI)! n
Crevé Cœur (Bigoyj,- Pewée IL. hpencer), Aiertej »al)
(L. Bennod), Wtuluis (J. Cuilus). Maroiuouesë J"
(K. Ci-icltmere), ialut Graiieu ttJellhoUse), Alfa ^u

(j. HeiUj, soitaiare (G. bat-tnulomew) . 'j "
3/4 longueur, une lonnueur L'& tes

B« COUPS» : Adam (Bellttousej gagnant 1S » îan

placé 11 » \ '^
Zlmpanet (J. Tteifl) placé !!,i 50 U si

Palmetta tCsianalerj, Le tjphlnx (J. Lano), le '
Amaiynis (iN. 'l'ut-uerj, j'-^g

Une longueur, une demi longueur. I\ j

6'Oour-so !MaLadyLu(E.Ct-icl£môre)g. SI »\hi
— placé 14 50 l' 0 i

Marigom (J. Rauseh) piaue li » Do
Butter Mal-t (Heapy) placé 29 W i

Le Souvenu- (J. Lune), Firre 11 (N. Xurneri, fl_
Aoste (G. Stoi-n), Cauygtua (Hay), Baryton (J, nx

Beilï), ArDeite» (L. ttonert).
Trois longueurs, deux longueurs,

SSPSSSSSS5'™SSSSSSSSSS¥MÇSS5?aa5iil !

COURS DU MAVsiE ^ P

I II Le Havre, 30 septemnre. j IJ

Uiot. t-rec. uuvcuiurtti Uûlure

Lotir. Dec, Courant Dec. Cour. Dec.

7S S0 6? 50 Colons.,...-. 72 75 66 25 72 75 66 25 —
1 tiiuiuiice soutenue Wo,
 Laines L0 50 151 151 ., â'
l'enUance calma I ""

« 50 45 50 ««I** 45 75 49 75 ,, , 45 Wi COI
t/s/ttWrte* sa»k/t««l l i ftt>,

t BOURSE OE LOHORES
h Loadres, ?J septembre
. Consolidés 88 7/19 Klo-Tinto....... 68 M *,'

Italien, lo» 1/2 De Ueei-s W 5/ti si
BxWi-lbUM S7 5,S Quldtillelds.,... 6 3/10 ri

8 Turc Unltlô.... 84 3/4 East HaUd..'... 8 S/16 : "
. Banque Ottam. 13 S/8 Cnarlered 1 8/S •
* Suea ul 12 SouUme, Auriî. Ferme. ti

, «. A

s UN VAGOB-PÛSTE CAMBRIOLÉ ï'«
La Havre, 30 septemitr».— Le vagou ?e

- du train express Pans-Havre, qui a été vio-
. lé la nuit dernière couteuait 91 sacs desti- '„.
t nés a être emoarqués Bur ie traasatlantlque j£
s partant pour l'Amérique et 7 sacs d'impri-
s mes à destination de Uouen. B(
a Sur ces 98 sacs, onze ont été ouverts, 6 ïa

d'imprimés et 6 ae dépêches pour l'Ame u',
rique. e£

e NOUVELLE GRÈVE 11 CETTE fë

' Cette, 3o seiotembre. — Les charbon- SÏ
* niera viennent de se mettre en grève, ils te

demandent que le travail a forfait soit le
payé a raison d'un Iranc la tonne au lieu
de la Journée de 8 heures payée 8 francs, pi

i re

t L'AGITATION AU MAROC P1
Tanger, 3a septembre. ~- A la suite

t de l'assassinat hier du gouverneur d'Arzille, _
- beau-lrère dal Menehoi, la région est agi- 5'
s tée. Les portes d'Arzille sont fermées. ~'
i Lea délégations d'habitants réfugiés à I(]

Tanger sollicitent instamment El Terres ai

t ae rétablir l'ordre dans le pays où le com-
s merce et l'agriculture sont impossibles de- "
' puis treize mois. a

Deux cents hommes partiront demain. a

3 —itSglfc ——

\ Le Prochain Conseil ES Ministres â(
' Paris, 39 septembre. — Le conseil Jj
* des ministres se reunira daus les premiers ?
3 jours de la semaine prochaine, probable- ~!
' meut lundi ou mardi. ®î

M. Combes, qui viendra â Paris pour y ];
f assister, repartira pour Pons où ii restera et

jusqu'à ia rentrée des Cbamores.
C'est dans ce Conseil que sera signé le dé-

r cret convoquant les Chambres pour le
* mardi 18 octobre. ni

l LA FilANGE _ETTË" VATICAN J
Paris, 30 septembre. — La nouvelle

3 donnée par ie Journal de Genève que M. de
* | Courcel, secrétaire d'ambassade auprès du

i Vatican, retournerait a Home, non plus cv
S comme secrétaire, mais comme admitiis- 

S I trateur des institutions ecclésiastiques, SB
sujettes à l'admiuiatration française, est ?i(
tout au moins prématurée.

Aucune décision n'a eacore été prise à es
sujet.

—". -tfggfe» ."-**

_ I ( * de

i iKiarseiiie, 30 septembre. — Près |f
- de 2.500 dockers ont été embauchés et ont J,°
- travaillé cet après-midi dans les docks et

dans les môles.
" De nombreuses patrouilles ont circulé sur 8a

j les quais pour assurer la liberté du travail.

. FIN DE LA GilÈVE DES INSCRITS MARITIMES __

\ Biarsieiiîe, 30 septembre. — Les Eâ
agents et consignataires de navires de Mar-

' veille, reunis en assemblée générale, ont

a' voté â l'unanimité un ordre du jour approu-
vant pleinement l'attitude prise par k-a en-

i trepreaeurs ae la manutention et décidant gr
de maiutemr leur ordre du Jour au 26 cou- m

' rans, comportant l'engagement formel, ae... ti-c
* n'employer à ia reprise générale du travail cfu

-. que des entrepreneurs et ouvriers ayant ûe

3 aahéré aux dites conventions de 1903, ainsi '
i qu'a ia sentence d'aroitrage du 24 septem- ,

bte- • Lu

I
L.es équipages de la Cie transatlantique j

oat, après discussion, accepté dans son en- jot
semble le projet ue contrat qui leur était Ve
soumis par 'la direction de cette compagnie.. Ps

Les équipages des autres compagnies 88 i
sont réunis de suite après et oat également VI
accepté ce contrat sauf pour deux points rei

r qui restent en suspens, mais qui u étape- ?u

i. cLffitt pas la reprise immédiate du travail. ,
Aiaouitede ces deux votes une déiéga- gu

* tiou des inscrits mariâmes s'est renoue
successivement chez bâ. Penissat et chez le <

r préfet pour leur faire connaître les dôci- De
I sioasqut veaaieut d'être prises et qui met- ]?}
s taiBnt fin au conflit.

Dans la soirée, M. Penissat a informé M. po
J

ô Nemesker, agent géaéral de la compagnie ,
II trtmsaaantique, de la décision des inscrits le

maritimes qui a produit, sitôt connue, la 1
rmiiteure impression en ville. fl(J

Demain à à heures de l'après-midi toute lls

la corporation des inscrits en assemblée i
Q gé|érale votera un ordre du jour qui sera bl:
» transmis au congrès du Havre et au Parie- ^a

0 mmt. Q'
|, „ —-8®ft «J

- L'IFFIIIE CASA ffliM Z
 _ qu

g 0ÊCJ.ARAT1ON3 DU MARQUIS Fél

i Paris, 30 septembre. — Le marquis mi

Ii de CiBa Riera a subi aujourd'hui un iuter- <
rogalolre dans le caoinet de M. Leydet. « Ja cal
suis aé, a tu au, en substance, a Barcelone *

8 le 20 mars 1823, mon père est mort en 1835, lu

X ma mère en 1842. Mon oncle se trouvait g»

0 I mon luteur naturel et je suis allé ohez lui
ft avec mes frères Vic-snte et Gonzale. r
i. s J'ai connu a ce moment don Vincenta *

Santa Maria de Paredes. actuellement pro-
fesseur du roi d'Espagne, Joachim Vernan- «

ti des de Hare, actuellement ingénieur ae la âe
(I marine en retraite et le comte de Casa Va- j*1' 1:
| lensla, ancien ambassadeur en Angleterre. ^

1 « En 1848 je sais venu a Paris chez mon soê
' j oncle, eu I8ôi Je suis allé â Londres dans la pu

J maison Freaei'K-.k Herth et C-- . au
, j fc Je me suis ensuite rendu à Madrid où . ejm

i je devina associé de la maison ï^piabaye *'»
et C". Les «eux associés vivent encore. dlf

i « En 1875, mon oncle m'appe a à Paris et £°0,
i. Ja vécus avec lui Jusqu'à sa mort qui arriva i
Il le 20 mal 1881. tac
il « C'est mou oncle qui est allé chez le no- (
•jl taire, M' Mahot de ia Querantonnais, et vei
2 qui lai a dicté son testament. ru

t « Je Jais remarquer ici que d'après le pi
testament de mon oncle, ce sont les en- roi
îants de Frédéric Ricard qui, a dôïaut des ij-

l\ neveux de l'ancien marquis, auraient droit eû'
0 U sa succession. Si donc je n'avais pas été Da
), ile vrai neveu, Frédéric Ricard n'aurait pas

{manqué de déjouer la frauae. » <
S \ Eu terminant, te marquis de Casa-Riera on

» ! indique un certain nombre da témoins qui ™
'0 l'uni connu du vivant cle son oncle et qui '"j
f pourront témoigner ea sa faveur. je
7 m seconde cunvooation du marquis a été ge,
' fixée à mardi. su

OÏ-t ., .—„...... r~~~~W». 1

\ ' "" ' * " —
i LA SITUATION à PORT'ABÏHUR Sa

5. A0

Saîdt-PétersisoMrg, 30 septembre. La

25 — Le correspondant ae la mr/ewya Vie- «?'
demosti à Ché Fou, télégraphie que la pr

" flotte japonaise croise toujours sans ren- ni,
W-I contrer d'empêchement dans les eau* ai>l- p0

I uuises du golfe au PetohUL ae

Des torpilleurs japonais sont entrés ces }
deux; nuits dernières aveo leurs lumières

j., aveuglées dans le port de Cn4*Fou, ont vl- i
?/« site les jonques et surveillé les navires ar-
'«« rivés dans le port.
gJS: ,'. D'après l«s dires des Japonais, la situa- ]

tlon de la flotte russe dans ie port de Port-
Arthur est devenue Intenable depuis que
l'artillerie japonaise a réussi à trouver des
positions d'où elle peut bombarder les vais-

u ijeaux russes à l'ancre.
°" . La flotte russe devra pour cette raison
x" quitter le port, une bataille navale est donc
'e Imminente,

' , Des informations sûres que j'ai reçues
, permettent de déclarer que ces dires des '
r japonais sont de pures inventions. En réa-
e lités les Japonais ont souffert des pertes

énormes dans leurs dernières attaques contre
la forteresse. lis ont été repoussés sur tous
les points. Les pertes qu'ils ont subies par

i- suite de l'explosion de nos mines étaient si
ls terribles qu'ils n'ont pas renouvelé depuis
lit le 26 septembre leur attaque.
»u Une lettre de Port-Arthur, datée du 25 et

parvenue ici montre que les défenseurs sont (

remplis de la plus grande confiance et ex (
prime la conviction que la forteresse ne ,
sera pas prise.

e - - Çrae-Fou, 30 septembre. — Des Chi- '
jl nois qui ont quitté Port-Arthur le 27 con-

firment que le dernier assaut donné â la '

à forteresse a eu les mêmes résultats que les ,

Bs assauts précédents.
j. Les Japonais ont pénétré avec intrépl-

e. dite au cœur des positions russes, mais ils
n'ont pu s'y maintenir en raison du feu
meurtrier des forts russes.

LE SUCCESSEUR DE L'AMIRAL AVELLANE 1

jg Berlin, 30 saptembre. — Suivant une
dépêche privée reçue par le Lohal Anzeiger, ,

«i l'amiral Rojdiestvtsnsky succéderait au ml-

r„ nistère de la marine à l'amiral Avellane. i
. Le vice-amiral Tchoukhiue serait nommé

chef de l'escadre de la Baltique, avec le '

v vice-amiral Birulew comme commandant
'A en second,

EN MANDCHOURIE
j*. Moukde'», 30 septembre. -— On j

ne se bat pas, mais la campagne est sur ''

le point d'entrer dans une phase entiè-

rement nouvelle.

On suppose que ce télégramme qui vient du '
quartier général russe, a été soumis à une 1

e censure sévère, qui ea a retranché tous les :
le détails,

*} Moukden, 39 septembre. — Un grand
J8 changement s'est opéré dans la situation.
'" Les Japonais paraissent vouloir se mettre i
3; sur la défensive. Ils ont fortifié une posi- t
Sî tien au nord-ouest des mines de Yan-Taï, <

58 i!N EHGAGÉflENT

Saint-Pétersbourg, 3o septembre.— ;
Un détachement d'avant-garde japonaise '

s'a yançant par la route mandarine, fut re-
p poussé par un détachement de cavalerie
& russe après quoi les sotnias s'aidant du feu j

de leurs canons délogèrent une compagnie i
japonaise de ses retranchements dans une

lt position avancée fortifiée sur les hauteurs

t de Noumitza et de Khavanda. (
En môme temps d'autres sotnias repous-

[r saient l'ennemi vers la gare de Yen-Taï

(Fin des dépêches de nuit.) i

TR{BUNË_P0LIT1QUE '
Comités Républicains Libéraux, f-'-r-o-

sresssisî-ss ciu cinquièma arrondlss®-
msnt. — Nous rapiécions t\ nos amis que l'on

. trouvera nucona quslqaes cartes pour le ban-
cfoet o'fl'.Tta M. Puai Duqiisire, au restaurant
ae- Aquçducs, rae du Juge de Paix. <

Lej Oi-gai.lsateurs da cette fête recomman-
dent aux amateur» da boules les concours ae tir
-t de pointage qui couamenceront dimanche â
huit haures du matin.

La distribution des récompsnses se fera le
jour mêaje des fusils de précision système Jou- t
vet seront a la disposition des amateurs de tir
psndant toute 1» matm ÏÉ.

Cercle RôpuWlcain Progresslsta du !
VI arronctlssumenî, — Lc-s membres adbé-
rents sont convoques a l'assemblés générale qui
aura lieu samedi, i- octobre, à huit heures et *
demie au local du cercle.

Présence urguute nécessité par les décisions
qui seront prises au cours de cette réunion.

Groupe Républicain Nationa*late. —
Demain, dlmancae, 2- gi-and concours de boules r
Jeu ûafour, près le monument des Enfanta du 5
Rhon«. ù

A 9 heures du matin, concours da tir et da
pointage.

Ain. 1T2, tirage au sort des quadreîtes pour i
le grand concuurs de raprè«-mlai. i

Le champion nat est de 15 francs et de magnl- 1
flques lots en nature pour les autres parties. La «
liste des pris sera affichée au concours.

Ligue des patriote» républicains plé
blscitaires. — Nous rappelons â nos atnis
qu'une grande réunion générale aura lign
inndl prochain, S octobre, à 8 n. ît2 au soir au
local, 10, rue Longue.

Nous adressons a nos adhérents un pressant
appel, certain que nous sommes qu'Us vien-
dront nombreux entendre l'orateur distingué
qui nous u promis son concours pour cette
réunion et dont nous taisons le nom afin de I
ménager toute la surprise aux Ligueurs.

G. R. N. -A Ce soir, samedi, a 8 h. ljg. au lo- S
cal, 15, rue Centrale, concours de manille •

1- prix un eoffr.-t pai-îuaiene; 2- prix un vo- I
lume de Vox « Dialogues et Silhouettes ».

nuwnnHmaïassiBnœBœ^Biia J ml

COOBlilEB OES^SFECTACLES g
ConeerS de l'Horloge. — La représentation m

de ce soir sera certaiiiement un des meilleurs §1
spectacles de gala avec les débuts de l'aitrau- M
tlon sans rivale, les Luis Luis daus Une leçon m
de gymnastique militaire française, grande 11
scène acrobatique yat- les créateurs du «eni-a ; m
puis la prealiéna de Le Héros, comédie satirique §8
au répertoire do Grand Guignol ae Pans ; et le I î®
gros ocent actuel., la désopilante pieeo, A nous ! PS
l'Grratin dont vingt représentations n'ont pas | | •
diminué le ti accès. L'entraluante gavrooninette 1 i !
est da plus en plus acclamée dans toutes ses! Ii
nouveautés. ] | g

Demain, dimanche, en matinée, même spec- I tes
taeia que lis soir. S *

Nouveau Théâtre. — La troupe du Non- I ~
veau-Theâtre sa surpasse tous les Jours dans 1
Viiitevpiévdaon As* t,mq saus de Lavarède M. i ï
Paui Perret est amutaut au possible dans te i I
rots typique du belge MurlUoon, Bambo, dont I
M. Fi-omont rend si Bien la silhouette d'apa- I
che. | j.

Ce soir, à 8 heures, les Cinqsous deLaearûde. nie
Demain, matinée a i heures. | 9 b

Caslno-Kursami. —Avec les attractions qui S -c
ont débuts hier vendredi, ia matinée de fa- I r,111

mille de demain dimanche promet d'être un f fi''
i-egal artistique. | *V

Rappeionb que c'est mardi le Jour fixé pour VM
le fctuieux matou qui, grâoe â des appareils' in- *?J

gemeux, se courra sur la scène Dîême du Ca- *l >
sino, entre le Jockey anglais Kreamer, et ie 1
cycliste Waithoui-. rie

me

Q

COMMUNICATIONS O0ERSES tl'

Cercle PhiîSwrraontqMai ArtJsîique. — I ̂
Saison 180.4 19J5. — Tableau de la iroaw, - | t&

Administration. -- M. L. Cazin, président; MM. ! c
Lançon et Garnler, vice-présidents; MM. Cie- S llâI
ment, directeur des e<-medie8; Vmllermjz, di- -Pttl
rteteur des concerts; Gates, secrétaire général; Cet
Pradier, secrétaire adjoint; Fecet, chef maeal- ma
nlate; Kuiiiere, légtsseor parlant au public: —
Pouty, taihsuier ateassuicUta : Axmaud, K«Hf- i Lrl
fleur, * R

Artistes. - Mesdames Lambert , PrelWôwj
tel. Trévyl, Vulllermoz, Myrtbil, Oess, Kay-

TM, Clément, FW , Valbret. Gilles, SaveÇ
JRulllère, Chapuis, Perron, Bessièris, Coiaïi
Darlaex, Faichiron, Lœillet, Fleuret.

Réoertolr» probable a* la saison. — Amante,
M« re

PMongodin, Kuy Bus, La Châtelaine, IA
Dédale. Divoison^, la *»c»e aux camélias, W
cHa^S'u de paille d'Italie, Les Surprises du dl.
voie", Le conti-oieur «es vrasons-ilts, LaSarbief
de fcé'viUa, et».

Amciorta marina des «quIpagMl (le la
F10S60 l-aT soci itê de secourra mutuels), cotij
sa.ions et adhésion* oeJ^^bnl, to « toeores ej
demie â Q heure* et de;:;le du soir, au siège so-
cial. Bar de la Fontaine, phtae des J»<x*uf,.&
à l'entresol.

Société fraternelle «t «J'épargn© «3a*
ancians artilleur» «lu S. — Ça soi*' a 8 ft»0«
ie*, réunion mensuelle au siège, caLa d«p
Beaux-Arts, piacd des Terreaux.

Cotisations, Aumte»wn de nouveaux adûS*
'.'jren'ts. Questions diverses. ,,

Tous les anciens artilleurs du 5* sont priêi
d'asîiistet- à la réunion, ie meilleur accueil leae
est reserve.

Lu Cascade. — Aujourd'hui samedi !• oo-
tobi-a ÛC 8 h. liai, à U heures du sotr, cours d«
dause élemeutatt-es et de sa.on, au siège, sa-
lon Ktbod, 10, rue Bellecordiôre.

On recevra les adhésions.
Les patents sont invités a assister au cours.
Dimanche 13 novembre, première grands

ie-ia aunoetie comprenant concert, bal, dans la
grande salle des fêtes de l'hûtel des Vatfietôfc
84, avenu* des Ponts.

LaCom mission da la Fôte s'est assuré lé -
cours d'artistes da talents des grands cou.%;s
ae Lyon, pour le concert de l'aprês-mldL

Le soi;-, a 8 h. \ii, grand bal avec batalll*
de fleurs et confettis.

Une annonce ultérieure annoncera le pro-
gramme de ia fête.

On trouve des cartes d'entrée au siège de 11
société,

24-2' Société ci» retraite pour la vieil-1

lessa. — L'administration prévient les socl»
talres que le banques annuel de la société aura
lieu le dimanche an octobre, à une heure, ati
restaurant Moyne, cours Vitton, 7s.

Le prix est hxé à 4 fr. pour les hommes el
8 fr. 50 peur les dames et 'i francs pour les en-
fants.

La fête se terminera par une soirée de fa>
mille.

S'adresser au slige social pour les cartes Ut
banquet.

SPEGMCLES|r COîîGfflïS
NOUVEAU-THEATRE. — Ce soir, à. 8 heure*

Les Cinq nous de Lamréde en 4 actes el
21 tableaux.

Rideau à 8 heures.
Demain, rnaimea à 2 heures.

 M *

C ASINO-KURSAAL. — Ce soir et demain e*
matinée, la Sylphe, daassa dtunse de la cou-

leuvre, la Joyeux Baldi, Nordloi, les barristeï
islacJi, etc.

Dimanches et fêtes, matinée à 2 heurat. ^_

H ORLOGE. — Tous les soirs, à 8 heures, coa-'
ceit-spactacie. Représentations sensation-

nelles aes Luis-Luls aaus Une leçon de gymnas-,
tique militaire française. Grand Buccés de
Gavrocûlnette. Le Héros, comédie satirique, el
à la demande générale, A WKS l'Graiinl

Dimanches et lêt&j, matinée à 2 heures.

WÏÔSQUË BËLLECOUR.-Toùâlasjours^'mu"
n sique mUitajre de 4 a ù heures.

26- Régiment dlnfanterie. —Programme :
1. Marche-Lorraine, L. Ganne. — 2, Ouverture

de Cnane» Vl, Haiévy. — 3. Aben-Hamet, Th,
Dubois.-- -4 La Prophète, Mtywbeer.— è. Ver*--*
moi du Bourgogne, A. Peut.

EDITION DES SOIES M LYON
28 septembre

2 w » a 3L * S ffl -S « aL a m3 p j â Si S S J o S o g i «

S ° £ 9 SF s g » s 3 a a 2 2
 2|

iî Orpans.. 15 S .,/,., 1 6 1 S ÎO 3 2375
52 li-ames. 3 . . 1 .! . . 2 i 17 15 9 3432

143 Ul-egos . . 20 . 4(27 113 20 1 3 37 3 5 105!tt
(i Diverses

11 tionmes ..,'.-'"
. Lamas ...
. dotons. ... ' .'

*ÏM ' SïJ 3 1 G 1 14' 35 1 ÏÔ 54 fi Û , 1738?
tiauol» pose*

7 Organs i i 2 . i . 474
10 Trames 8 f 2 711

IM.tireges.. 1 . . 1! 1 1 . 1 6 65 10 13 MOU
7 Diverses .

lislll 5 . . 2 1 lj . "ï 7 91) il Û 75S3
Ballots conditionnes depuis ie 1" du mois 5275
Ballots poses depuis le i" du mois 357i

FÏÏHÉMILLES^ffAUJOÏÏRD'EïïI
PRBMtBR ARROKDISSKMENT. — ViotolreVirgî-.

nie Testtid, Ï0 ans, 6S, quai Saint-Vincent.
H heures. '

DEUXIÈME ARRONDISSEMENT. — Efflilien Ma-
mw Bouvard, S mois, Chanté, 7 to. - Alexan- \ '
flre Taadenat, 26 ans, tourùeui;, HotolS V

iO h. — Atme-Jean Fattre, 23 ans soldat on si
régtmeht d'infantsrje eoiomato, hôpita min.
taira, 1 n. - Ignace Veber-, sa ans conci^a
«!, rua oie la Charité, S h. '

 tu,aeleï
Ke»

TROISIÈME ARRONDISSEMENT — Arto-nota u,
fie *ull« D, «0 ans, employa tramwaJ^pLV
mentier, 7, 2 n. — Plei-re-Antni^ o'V «* v

emplovè, pue ParmeSter,**f£ ^ " **>'
QUATRIÈME ARRONDISSEMENT. - Pîprre Prt*

Pulaèron, 17, 4 u!
 m

™
r
' 7i an8> t^seuse, rca

U6re
Q

°9 aaf S 1™"- Catherine Bol.
Paix 7 n !l HÏÏ.Vffo 3 1"23' rn» da -fnee-de-
Ceati-e f h ««n''1 , Cabrât, B leurs, ï, rue du
uiarch-L rt7 L°uls 'Avi8uste Laïoud, 84 ans,
- ViB'or nB

e
»

C
?

a
,'?

on
' 8*' qaai P«»««l«». S S

irtoa^b. '
 ans

' 3ardlnlei'' 8Ï- râe <**

*KUfiMS M.R»NPI»ft8M»Wr. » mus*.
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COURS DE LYON
Dit 30 septembre 1904

CLOTURE A TERME

fex::::::::;: Je* g£f .*$»»$;;
CLOTURE AU COMPTANT

«CTI0N8 OBLIGATIONS
^wLi.m, A- lyonfraioa ancienne.. 448 75

t^'^f
1
^'," r.M" Rl.onc-I.olr. 4 0/0

n^raf«,S^' «:. And.to»i- ..Morlesde StJjttoo, ̂  ••
 Aatxicl

,8.ItoBri8 a... .
forges Alau... .....•• .. -# _ nouv. 40/0 ,••• ••
fttraliay ......M yf)5 . Lombardes anciennes., 328 ..
pominentry-FonrdiainM _. nouvelles,, 332 ..
.ÛBUtrnctloB» francaltc! 21150 — — 4 0/0;
C — teuwes Nord Espapi» l"..,
ËNasoi....... ..'.*;*. 319 .. — S'..,. 345 ..
S-raar.Ue-CoiHto..,;..;» 47!) .. — fi"...
FranctriRussej..,,..,, 150 .. AstnrlcJ l*..t,..,.., 340 .
Borm» ......... 894., Sarajosa 1™..... (..,
Part Kam*.. ......... .. tt _ 8* ....... i..-
PeUtiîKamJ.....»;... 1175 .. Ville de Lyon. ....... 104 50
&*m? »•••••? Ville d« Pari» 71..... 407 50
Bérestow...f;.,i..i» 2li.> .. do 98 ;•;.;;
Mre.. .............. g85 Communales 79 «S /;!
Montrambert.ii...,.., 80,. Fond»„a 70 501)50

|Senna *"-• Foncières 85

panquoprlvéo.. ....-,. *  • Foni.icrcs.to...

&.W™ iêo " S™"""11!?",9*-;;'/;" •
i.~ de Limoges... «6 Tramw. deLyon40/0. m fo
Vgm do Lyon ' _, — 3 */'• 505..
(p OaesUïlectr... Blanzy
f— Oran i, ,-oiro nouv. ..,.,„., AAg ••

Déni-Passage».....,.. Gaade Lyon - •
Brand-Iîazar. ...,,... taux, éclairage....... ••• •
Cordellcrs ^MQ " Jpnage 4 0/0. ..... •••»
Pergougnau.....

 13W
 " £re"!>.?,t,^MU '' i " riÔ3

Pynamite ruaie .-. «-.J •« Rnssio Merld .... «» ••
Phonographes .i gï .A },(5'<°>;skl ••• Dig "
Plaque» Lumière...... ïï! M Tn'ad

 ûU
 -

Ë
ctoni Etabli*!. Rint „£, •• Barcelone Dir • ••
adeChardonnet... —^u •• Cacéres »" ••
a.Àrtiikielle..^.-.j. SégOYie B-u ••

COURS DE PARIS
Du 30 Septembre 1904

Préo. TERME Prem Dern-
dût. -IUKIHIS. cours cours

97 75 t»'v.:^^r..ïiKj;'^ïïSï »7 75 ,S? S
1()4 .. Italien 5 •/. .....i;

>
....;...„ 104.. *2i g?

gg 20 Espace 4'/. Extérieure.. ..;,.,..j 88 30 Sï S5
«2 70 Portugais nouveau..... .»,., 62 37 ïi'ri
75 75 Russe 3 7.1321...........:....... 78 30 ig "•}
80 ->u rnronnMé .................. 80 27 °" "-

Turc4 /.............t........... .. ., •• ••
84 '* Argentin IieacMon,.,;, g. . ., •• ••
SI Brésil 4 •/• •••;. .i SI ..  ••

, Serbo4V.-.-....-.i...i.......... 77 10
Banque de France..,,,,,.,.,. • ••

725 Y. Crédit Foncier........ ....',.-. 005 .. *•• -
Comptoir Nalionald'Escompte..,.,,; lî-V'i "

1127 .. Crédit Lyonnais 1181,, îï§? »•
1218 .. Banque de Paris..,,,,.,.. .„,..., «22 .. ^ ••

583 .. Banque Ottomano . .,,,... ...,.».., r'.s'' •• "
41)0 .. BanqaeAutrichienno. ...... ....,»; *« •• ,LiA "

1350 .. Paris Lyon ....;..,......: ua •• "
 AutrlcMcn» , ,.,,;.. .,...,.,.,..,, "" "-'

.. .. Lombards ....,...^..,,i,'...; •• •• „'.: "
200 .. Saragos.se........ ......,... ;, f»« • JgS ••
184 .. Nord Espagne .............i, ^!" B ••
728 ,. Thonison-Houston. .,......, u " '• "

 Forces Motrices da Pihone ,.... ;•„-, •• è„: ••
577 .. Métropolitain ùj 682 „ 684 .,
;»7 .. Dynamitée» ., »»»-.. ^ u

!
 ••

M« .. Brlansk....-.....„.,. «*g •• ,^ >

ilîo - lr
wiM i t 345 :: i» ::

1423:: Rrrinio"\"\\"-.v;;:;:;::::::? i*».. i«o..
«8 7/.10 consolidés à Londres.....:...!. 4ïî ® V* 888/8

APRÈS BOURSE

3 0/0 67 78|De Beers.. 470 ooiGoldflclds. 150 ..
Tbarsis .. 113 SOlCbarterecl. 37 50|EastRaHd, 207 50

CHANGES SUR PARIS

Loniîrés L.'iV.Î 25 30 ./. Brnsclles. . i',Vi J00 02 ./.
Madrid P.. ..;i 37 10 ... Home L. ..';,.. 10005./.
Barcelonne F... 37 20... St-Péler.n...v /.
LIsboneB 642 1/2... New-VorkD... 518 .. 1/S
Yicnne.FI 1)5 17... Amsterd. Fl.,-„ 47 62/..
Berlin Rm..... 80 95 .. Constant. Lt ,„ 88 55./.
Hongkong... „, 2 28./.. Singapore , ,,,,»,
Bhanghal.,,'.., 3 20 .. Bombay j « 31/32
Japon „; 2 54 . . Calcutta..., ;sJ " •• -,

''; MSN ES D'OR
ne Beers orffia'^ 475 ..
French IUœd..,j 69 25
Robinstra Gold..; 233 ..
Itobinson Rand,, 43 50
Chartered 37 25
ConsoL Goldflelds 157 50
Lanelaag. Estât. . .
Randtonti; Estât. 74 75
Sheba ...v..,".'.'., , ..
Bitnioer..-.;...^, /,o 75

Paris, 30 septembre

Ferrcira...v.".--. r,;! '' ••
gastRand.:::: 203 ..

Geldenh. Estaté. 1;!(i tlU
Transtvaal 83 25
Mozambique.. .... 32 75
pwban. ..„.:::: - -
Lancaster .,.,... 50 50
Rand Mffiegl. .*. * 201 ..
Huanchaqi....... S4 75

BULLETIN FÏMAMCÏEE

LYON
Lyon, 30 septembre.

Liquidation, — Reports. — Nos cours
s'entendent 15 et 31 octobre. — Les reports
ont été un peu plus cliers qu'à la dernière
liquidation, la clôture a donc été lourde,
l'arbitrage vendant de l'Extérieure et du
Rio-Tinto.

En banque, les mines étaient demandées.
Voici les cours :
3 0/0, 97.80, 97.825, 97.75.
Extérieure.— 88.125, 88.35, 88.30, 88,375,

88.075, 88.15.
ÏYtrc Unifié. — 86'10, 86.25, 86.20.
Nord Espagne. — 185, 186.
Saragosse. — 291, 292, 291.
Le change valait 37.25.
Rio-Tinto, — 1.431, 1.433.50, 1.425.
Dont 20 au 30 Î.454.
Le cuivre avait Iléchi à lit. st. 5$.
Comptant. — Actions. — Bons Panama

109.50, Laënder 489.
Gaz Chalon 1.505, Florence 1.310, Venise

740, Electro 1.005, Huta 3325, Rôchet 2285,
Dombrowa 1,500, Péronnière 425, Roche

1.650, Fourvière 70, Villard 375, Soie Amé-
ricaine 215, Parts Givet 118, izieux 135.

Obligations. — Est Lyon 388, Marine 500,
Russie 410, Borestow 491, Rosario 479.50,
Ouest Espagne 45. Le coupon Cacérùs est de
2 Jr. 28.

En banque. — Mines fermes. — Chartered
35.50, East Rand 205, Goldfields 155.50, Rand
Mines 258.50.

Actions. — Tharsis 118, Selo 496, Borax
600, North 14.50, Montoîieu 500, Dombrowa
530, Glace 43, Eden 147, Taverne 101.50,
Négociants 91, Porchère 24, Alimentation
93,Textiles 162, Anasaha 68.50.

Obligations. — Bouble 509, Pont-Lignon
457.50, Vienne 424.50, ^Chemins locaux 410.

Cours de compensation

(Reporta moyens)

30i0........ 97 75 R. 0.07
Extérieure............ 88 10 R. 0.09
Italien 104 » B. 0.045
Turc unifié ...* 80 10 R. 0.09
Lyonnais ,,.,.... 1.129 » R. 1.375
Métropolitain.... 580 » R. 0.75
Thomson 730 » R. 0.90
Banque Ottomane....* 581 » R. 0.45
Nord-Espagne i 185 » R. 0.225
Saragosse „ 291 » R. 0.35
Rio-Tinto.....,.....^ 1.430 » R. 1.625
Briansk ..,,..,„* 346 » R. 0.40
Tabacs Ottomans..,., 384 » R. 0.50
Tharsis , 118 » R. 0.50
De Beers ii 475 » R. 1.50
Chartered............ 36 » R. 0.15
East-Rand... ,.* 205 » R. 1.00
Goldfields „.,v. 154 » R. 0.60
Rand Mines...i,-...... 258 » R. 0.90
Transwaal.......'....» 89 » R. 0.30
Huanchaca .i 94 » R. 0.t5

L'argent valait 2.75 0i0 au parquet, 5 0i0
en coulisse environ. ,-

TREBLA.

NOTA: Le chroniqueur Trebla- répond à
toutes demandes de renseignements. Join-
dre un timbre de 0.15 pour la réponse.

r -

Paris, 30 septembre.
Le marché a été tiraillé par la question

des reports et après des alternatives de
hausse et de baisse on finit en reprise sttr
les plus bas cours.

On assure que le Crédit lyonnais a consa-
cré des sommes importantes à la prise de
Bons du Trésor et par conséquent cet ar-
gent a fait défaut à la place ; d'autre part
les autres établissements reporteurs ont
voulu faire payer l'argent à sa valeur, ce
qui fait que les reports ont été plus chers
que les précédentes fols, et cette circons-
tance provoque des livraisons de titres sur
les principaux fonds d'Etats.

Le report sur la Rente a été d'abord de
11 à 12 centimes puis de 7 à 8 centimes. Les
Mines d'or ont accentué leur mouvement
de reprise commencé hier.

INFORMATIONS FINANCIÈRES

Annonce de dividende

Le Conseil d'administration des Chemins
de fer de la Basse-Egypte proposera à la
proohaine assemblée un dividende de 261.30
par action privilégiée contre 22 fr. 50 pour
l'exercice précédent. Les actions de divi-
dende recevront, pour la première fois, une
allocation fixée à 1 fr. 50.

Mines de la Loire "-

Les fouilles exécutées par ia o
MinesSde la Loire dans le vïen\ 5°9»é« dM
baud auraient, dit-on révli/ Pmts Haï?
houiliière de 7 à 9 mètres H« Uûe «oSS*
soit 12 à 15 mètres de tmerséP Ph,OIo»ffi?
de bon charbon, â 6 ou ic) Otn H hori4taf'
20 0i0 de matières volatiles.

1 Ûe
 ***$%

Chemins de fer Andalous -

Recettes du 10 au 16 sr-n
tembre 1904.... *"

Recettes du 10 au'lés'en 51*.72t> „
tembre 1903.... ** »

Augmentation en 1904*'! —r-^L»

Recettes a partir du 1- tan ^aaa*4iil
vipr 1904 J

Recettes à partir du 1- ian* O,214-803 ,
Tler1903

 Z 14.949 g,.
Augmentation en 1904., "lèf^S!

Chemins de fer du sud de l'Espar,

Recettes du 10 au i6 sept. 1904 mR ,„

1903 M?
Augmentation en 1904.. ~~ir7^

i£ssa~à11 63
Recet. à partir du 1- janv.1904 3 ùTT^*

. 1903 B.» 7»
Augmentation en 1904../^^J

Le Gérant • CLAUDIUS LAMIJ^

Imp. A. GENESTE, 71, rue Molière, Lyon

FEUILLETON DU « RAPPEL RÉPUBLICAIN »
du 1" Octobre — 103 —

PAR

Jules RJ8ÂRY

— Ab.Hu refuses? tu me gardes rau-
«unes? tu es un Jaloux... tu t'es aperçu que
Raymond avait eu dans mon cœur une
place plus grande que la tienne ? Tu m'en
veux? mais, aujourd'hui, — souviens-toi (
plus tard de ce que je dis là, aujourd'hui Je
vous aime tous • les deux avec une égale
îprae et c'est pour que le passé soit oublié
que Je réclame ton pardon...

— Je ne suis pas et n'ai jamais été ja-
loux. J'ai toujours été heureux de votre ten-
dresse... et Je n'ai pas remarqué que votre
affection pour Raymond fit du tort à l'af-
fection que vous aviez pour moi.

— Et puisque je le dis, moi, puisque je
m'en accuse, puisque je me reconnais cou-
pable ! ! Comme tu hésites, mon fils, à ren-
dre ta mère un peu plus heureuse... S'il
arrivait cette nuit, demain, bientôt, — je
de sens si vieille,— une catastrophe?...
si j'étais emportée? ne te repentirais-tu pas
d'avoir refusé ce mot, cette seule et bonne
parole que je te demande, que J'implore,
mon fils. Car je l'implore, j'en ai besoin, il
me la faut. Je t'en supplie, mon fils, faut-il
que je me mette à, tes genoux pour te flé-

cùir.

«an^.im»MMflat]im^«wiw<i-iiMeiiiaMiMiitM»t»^ """"«"""««««.««MMmuainaji'""-"~ - «-""•» -  -H" nf

Il détourna la tête et froidement :
— Je vous pardonne donc, ma mère,

puisque vous le voulez !
. Elle le regarda longtemps, infiniment
désolée et désespérée. Ses mains se tendi-
rent vers lui dans un mouvement instinctif.
Elle avait la sensation de la solitude com-
plète. Elle comprenait, sans deviner pour-
tant, que eelui-ia savait tout comme'l'au-
tre, que le cœur de Pierre lui échappait,
comme lui avait échappé le cœur de Ray-
mond.

-- Ils le veulent tous les deux.murmura-
t-elle... Tous les deux ils me condamnent.
Lesmalheureux !

Et, résolue à mourir pour échapper aux
tortures de sa vie, car elle ne prévoyait
plus que tortures à présent, elle fit quel-
ques pas pour s'éloigner.

Sur le seuil, elle s'arrêta, les mains cram-
ponnées à un fauteuil,

Elle se retourna vers son fils.
— Tu m'as rappelée, fit-elle. Tu as quel-

que chose à me dire ?. . .
Il fit signe que non avec la tête.
— Excuse-moi, dit-elle, je croyais avoir

entendu... que tu me parlais... Je m'en
vais... je m'en vais, mon enfant, puisque
tu ne me retiens pas.

Elle regardait toujours, guettant la moin-
dre faiblesse.

S'il avait fléchi, elle se serait jetée dans
ses bras ; elle avait soif d'une bonne parole
de cet enfant ; elle avait soif de ses bai-
sers, des caresses de ce fils, le seul qui lui
restât, le seul à qui elle pût s'adresser dans
la désespérance de son âme.

Mais ce qu'elle attendit ne vint pas.
Pierre avait baissé les yeux. Ses pau-

pières voilaient son regard. Il ne fit tpas un
signe.

.Elle sortit alors, à peine pouvant se tenir
debout.

Elle rentra chez elle, et, sans allumer sa
lumière, elle se dirigea à tâtons vers le Ut
et s'y Jeta tout habillée.

Elle resta immobile, les mains croisées
sur la poitrine.

Quiconque eût pénétré dans sa chambre,
la sachant là, eût été convaincu qu'elle re-
posait.

Elle ne dormait pas, cependant, le som-
meil la fuyait, elle avait les yeux grands
ouverts. Elle ne pleurait pas.

Elle rêvait au passé, au présent... à sa
terrible douleur, si méritée, à l'expiation
suprême qui était venue.

Après tant d'années !... Elle essayait de
n'y pas croire !... Elle s'était tant repentie,
avait tant prié... Elle s'était imaginé que
l'heure du châtiment ne sonnerait pas,/
qu'elle vieillirait, se repentant toujours et
toujours triste au souvenir funèbre <ju
drame d'autrefois, mais qu'elle finirait *s
Jours auprès de ses fils, après les avoir vus
heureux dans une nouvelle famille ; C'êlit
tout ce qu'elle demandait ; c'eût été le Su-
prême bonheur ; c'était cela qu'elle n'ob-
tiendrait pas.

C'était fini. Ses fils l'abandonnaieut.
Le premier lui gardait rancune du peu

d'affection qu'il avait reçu. Ayant passé sa
Jeunesse replié sur lui-même, et gardant
l'expansion de ses tendresses, il était de-
venu froid et dur.

— C'est ma faute, disait-elle, s'étreijnant
la poitrine... mauvaise mère, mère coupa-
ble!...

L'autre, le plus aimé, avait horreur, d'elle
à cause de son crime.

— Dieu juste, votre vengeance différée
n'en est que plus cruelle 1

i Le crépuscule du matin la trouva dans son
}t, rêvant toujours.

1 Elle entendit les bruits de la ferme, les
domestiques qui se levaient, les étables que
|on ouvrait, les troupeaux qui sortaient

!
bur aller aux pâturages, les chevaux que
on attelait aux voitures, aux herses, aux
harrues, les cris des chiens joyeux, les
railleries dos poules, des pintades, des ca-
iards et des oies, et le coup de clairon des
foqs.

Elle entendit la voix de Pierre donnant
èes ordres.
I Elle écouta, se soulevant, penchant la
tête hors du lit.
I Elle se disait :
1 — Sans doute, il se repent... il aura pensé
ùmoi toute la nuit... Il aura mal dormi...
sa voix tremble...

Mais non, la voix était grave et sonore,
comme d'habitude.

— Il va venir, se dit la pauvre femme,
écouter à ma porte si je suis réveillée,
comme ii fait tous les matins...

Mais les minutes s'écoulèrent, les trou-
peaux s'éloignèrent ; ce ne fut que de très
loin qu'arrivèrent les bêlements des mou-
tons, les mugissements des vaches, les
aboiements des chiens qui les dirigeaient,
les cris des bouviers et des bergers; les
roues cessèrent de grincer dans les orniè-
res ; le soleil était levé ; il ne restait plus à
la ferme que les femmes de basse-cour.

Elle se leva et alla regarder à la fenêtre.
Un homme, rêveur, était debout, près de

'avenue. Il avait les yeux fixés vaguement
mr la campagne, vers Maison Blanche, et il
t'entendait pas une des filles de ferme qui
3 prévenait que la clavelée s'était déclarée
tans les troupeaux d'une métairie voisine,"
è que déjà vingt moutons étaient morts.

Ce que voyant, la fille s'éloigna.
L'homme, c'était Pierre. Julia le voyait.
— A quoi pense-t-il? se demandait-elle.

A Suzanne, peut-être.
Tout à coup Pierre rentra à la ferme.

. — Il va me voir, il va tourner les yeux
de mon côté. . . Il ne peut faire autrement...
Et il me sourira,.. Du moins.il me fera
quelque signe d'amitié. . .

Machinalement, en effet, les yeux du
jeune homme se dirigèrent du côté de la
fenêtre ; Pierre tressaillit en voyant là cette
pâle figure de spectre et baissa les yeux
aussitôt.

Mais il passa. Il n'y eut ni un signe d'ami-
tié, ni un sourire.

Alors elle revint à son lit, folle de dou-
leur, s'y roula dans des convulsions, la tête
cachée dans les oreillers.

Vers midi, elle descendit, croyant trouver
son fils dans la salle à manger.

Pierre était resté dans les champs.
— Il va revenir, se dil<elle, il faut bien

qu'il déjeune!...
Elle l'attendait vainement. Elle ne man-

gea pas non plus et retourna se mettre au
lit.

Le soir seulement elle le revit; ses yeux
imploraient de lui un sourire, une parole de
tendresse...

Il lut silencieux...
— Pourquoi, dit- elle, depuis hier, n'es-tu

plus avec moi comme par le passé ? Que
t'ai-jefalt? Est-ce parce que j'ai reconnu
que j'avais eu tort de ne point t'aimer au-
tant que Raymond que tu me tiens rigueur ?
Oublie donc ce qui a été dit et redeviens ce
que tu étais pour mol...

Il ne répondit rien.
— Qui t'en empêche? fit-elle douloureuse-

ment. Ai-Je donc fait quelaue chose de mal

en demandant ton pardon ? -^°n
tu

P
^S es

tu savais comme j'ai besoin que iu m
un peu... un peu L.

Il restait sombre. , rt -affectiou '
- Ainsi, dit-elle, pas un mot a au

- Je ne puis, dit-Il **™£eu- Tu ne le peux, avec ta mère i-

- C'est plus fort que mol 1...
- Pierre, tu m'insultes... IuS de
-Hélas! ma mère-, n exigez^

moi, Je vous en supplie, aes ̂  éolti ji
sont au-dessus de mes forces..-^ ndBi --
faut que vouïs le sachiez, j al en __ ,oflt
oh ! je vous le Jure, malgré m01, »,.
votre entretien avec Ray.Ç°n.,;Ie vérité-tendu, ma mère... toute lborrim

Comprenez -vous? Ah ! tu
- Ahl fit-elle, simplement- A«

entendu... a oorte d'in8,1"
Elle disait cela avec u"e

fi^
r
p0Ur el "'

rmee... c'était trop, à la un, *- ^sait-
Elle ne savait plus bien ce qu w
sa pauvre tête déménageait- ^.^
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